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LE motif qui engagea il y a quelques 

annees faire cette traduction enFrance, 
et celui qui anime aujourd'hui la | 
Sceur du Traducteur à en donner une 
edition dans ce pays-ci; bien aſſuree 
: qu elle ne peut etre que fort accueillic 
du Public. 
n paroit inutile de 8 etendre fr le 
merite de cette traduction, dont le lec- 
teur ſera juge: Editeur remarquera 
ſeulement, que la difficulte de ſe procu- 
rer des livres Francois, qui en donnant 
la connoiflance de la langue tendent 
a perfectionner Feſprit, a fait defirer 
celui- ci à pluſieurs perſonnes de gout | 
employẽes à Veducation : il a encore 
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cet avantage, que la Gimplicits du ſtyle 


le met a la portẽe de tous les ages. 


_ L'Editeur ſe flatte que cette tradue- 
tion ſera adoptee dans les penſions ob | 


faute d'avoir des ouvrages calculés, ü 
pour la jeuneſſe, on eſt oblige de charger 


la memoire des enfans de phraſes qui 


wont d'autre avantage que celui d' en- 


ſeigner des mots, & qui en ne donnant 
point d'idẽes, ne peuvent etre retenus 
facilement. 


Q il ſoit permit dbajouter, que les 


| ouvrages de ce genre peuvent plus 
qu' aucun autre ſe traduire ſans perdre 

leur beauté; car la morale ſemble 
avoir cela de particulier, qu'elle paroit 


originale dans toutes les  Jangues, 
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| DU TRADUCTEUR. 


Fa. LE plaiſi ir que Jai eprouve en liſant 
= ce petit Traite de morale, m'a deter- 
minee a le traduire; & Porilics dont il 


peut etre à la jeuneſſe, m'engage A 
publier ma traduction. Le ſiecle a vu 
Paroitre une foule de recueils dans ce 
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genre; mais en eſt-il un qui puiſſe etre 


compare 2 celui · ci, pour la ſublimice 
de la morale & pour l'energique 
ſimplicite du ſtyle oriental qui y regne? | 
Combien je plaindrois Fame froide, 
qui ne ſe ſentiroit pas, à la lecture de 
ce livre, entratace vers la vertu! 
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x AVIS DU TRADUCTEUR, 


Quand cet Ouvrage parut en 
Angleterre, il fut tres-accueilli ; on en 


it pluſieurs editions, & pluſieurs tra- 
ductions ſe repandirent en France * 
dans les pays etrangers. Je ne me 
permettrai pas de juger ici le mérite 
d'aucune. Je ne reclame pour la 
mienne qu'un avantage bien precieux;. 
_ Ceſt d'avoir été faite ſur la derniere 
edition publice à Londres en 1776, 
Edition bien plus conſiderable que 
toutes les prẽcẽdentes. Les traductions : 


que j'ai vues finiſſent a la page 90 de 
celle que ) 'offre au Public. : 
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LETTRE 
A MY LOR D #*##, 


Pekin, 13 Aoiit 1748. 


MY LORD, 


DANS la derniere lettre qui j'ai ea 
 Phunneur de vous &crire, datte du 23 De= 
cembre 1748, je crois avoir acheve le de- 
tail que javois à vous faire de la Topo- 
grapbie & de Þ Hiſtoire naturelle de ce 
grand Empire. Fe me propoſois de vous 
entretenir dans celle-ci & les ſuivantes, de 
quelques obſervations que j'ai ẽtẽ a portee 
de faire ſur les Loix, le gouvernement, la 
religion & les meurs de ce peuple. Mais 
je ne crois pas devoir paſſer ſous ſilence 
un tvenement fort remarquable, qui fait 
alluellement le ſujet de la converſation des 


Ri LETTRE. 
Lettrès de ce pays, & qui pourra par la 
 Juite fournir matiere aux ſpeculations des 
Savans de Þ Europe : comme cet tvenement 
oft d'une nature q vous donner quelque 
amuſement, je vais tacher de vous le rap- 
Porter avec toutes les circonſtances qu il nia 
#14 poſſible de recueillir. 


Vers Poccident de la Chine ; oft ts 
s contrèée du T, biber, appellbe par 
quelques: uns Harantola : c'eſt dans une 


de ſes provinces, nommee Laſa, que re- 


fide le grand Lama, Grand. Pretre de 
ces idolatres, qui eft reſpefte & meme adore 
comme un Dieu, par pluſieurs nations voi- 


| fines. La haute opinion que Pon a de ſon 
ſacré caractere, engage un nombre prodi- 
gieux d'ames pieuſes 2 faire le voyage de 
Laſa, pour lui rendre leurs hommages. 
lui offrir des preſens, & recevoir ſa be- 
nediftion, Sa demeure eſt une magnifique 
pagode, ou temple, bati ſur le ſommet 
au moni Poutala. Au pied de cette mon- 


tagne & dans tous les environs de 


e 
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Laa, babite une mullitude incroyable 
de Lamas de differens orgres; quelgues- 
uns dientre eux ont de irts-grandes pa- 
1 godes érigłes en leur honneur, dans le, 
Z utelles ils regoivent une eſpece d adoration 
|  ſubalterne, Toute cette contree eſt remplie 


| de Pretres, qui ſulſiſtent des riches preſens 
| gon leur envoie de la Tartarie, de! Em- 
| Pire du grand Mogol, & de preſque tou - 
| les les Indes. Lorſquele grand Lama regoit 
les hommages du peuple, il eſt élevẽ ſur 
| : un autel magniſigue, & aſſis les jambes 
i © croiſces ſur un ſuperbe coulſin. Ses ado- 2 
1 raleurs ſe profternent devant lui de la ma- 1 J | 
l niere la plus humble & la plus boſſe. - 4 
Tz Mais il ne daigne ni les apperceveir, ni - x 
# leur parlen; il tmpoſe la main aux plus J 
grands Princes; & ils ſont pleinement | | 
i perſuades qu'ils ont regu par-1G un pardon 
f geniral de leurs . peches : ils ont encore 
la ſottiſe de croire qu'il connoit tout juſ- 
7 ö Jus AUX mou demens les plus ſecrets de 
F [ leur «aur; © ſes diſciples particuliers, ait 
| „ oops 


xiv LETTRE. 
nombre de deux cens, choi ſis parmi les 
Plus eminens Lamas, ont Padreſſe de faire 


croire au peuple qu'il e immortel, & que 


quand il paroit mourir, il change ſeule- 


ment de demeure S ann un nouveau : 


corps. 


Les Savans de la Chine ont Pen yy i 


tout tems qu'il y avoit de tres-anciens 
livres caches dans les archives de ce grand 
temple. L Empereur actuel, qui eit de la 


meme opinion, & qui recherchoit avec 
beaucoup de curiofhte les ecrits de Panti- 


Suit, prit enfin la reſolution de $'6claircir 
die la verite de cette tradition. Dans celle 


re, ſon premier ſoin fut de Irouver une 
perſoune verſee dans la cennoiſſance des 


langues anciennes & ge leurs caraFeres, Il 
jetta les yeux ſur un des Hanlins ou Doc- 
teur du premier erdre, nomme Cao--Iſou, 
 bomme d environ Cinguante ans, 4 une phi- 
ſionomie noble & grave, d'une grande élo- 


guence, & qui par haſard setant lis avec 


un ſavant Lama, qui avoit reſide pluſicurs 


—ů —— 
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annies 0 > Pikin, avoit appris & combi. 


foit parfaitement le langage dont Je ſervent 
entre eux les Lamas du Thibet. Cao -tſon, 


ſe mit en marche avec ces avantages ; 4X - 
pour donner à ſa commiſſion un plus 


grand poids, I Empereur le deccra du titre 
de Cilgn, ou premier Miniſtre ; il ajouta 
à cela des equipages & un cortege magni- 


 fique, avec des preſens d'une valeur con- 
 fiderable pour le grand Lama & les autres 
 principaux Lamas, & le chargea de la 

lettre ſuivante, ecrite deſa main. 


Au grand reprẽſentant de Dieu. 
 Tres-baut, Tres ſaint, & digne d étre 
adore: Nous, l Empereur de la Chine, 


Souverain de tous les Souverains. de la 


terre, en la perſonne de Cao. ſou notre 
très- reſpectè Colao, nous profternons en 
toute reverence & humilite devant tes pieds 
facres, & implorons ta ires-puiſſante & 
gracieuſe benediction pour nous, nos amis 
G notre empire. 


Anime d'un grand. deſir de chercher dans 


a2. 


we 'LETTRE;- 


les monumens de Þaontiquite, pour y recon- 
vrer & apprendre la ſageſſe des fiecles paſſes, 
bien informs que dans les depits ſacres de 
ta très-ancienne & venerable bierarchie, il 
ya des livres Precieux qui, par leur grande 
auliquitè, font devenus imintell:gibles, 
meme d la plupart des Savans, & etant 
Hans le deſſein, autant qu il depend de nous, 
Aempecher qu'ils ne ſoient entierement per- 
dus, nous avons jugè d propos de benvcyer 
S d' autoriſer par ces pr ęſentes, comme 
Aubaſſadeur aupres de ta ſublime ſaintele, 
Cao: u, notreMiniſire tres-Javant 91rts- 
reſpeite, & nous Favons charge de te ſup- 
pflier de lui accorder la permiſſion de lire & 
examiner leſdits manuſcrits; nous atten- 
dons de ſa grande & rare connoiſſance dans 
tes langues anciennes, qu'il ſera en etat 
| d'interpreter tout ce qui s'y trouvera, filt- 
ce de Pantiquite la plus reculee & ta plus 
obſcure; & nous lui avons ordonne de ſe 
jetter à tes pieds, & de te temoigner notre 
reſpect d'une maniere qui nous fait eſperer 
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que tu voudras bien accorder la grace que 
nous te demand ns. 
Je ne marrtterai pas, My Lok D, fur 
les particularitès de ſen voyage, quoiqu'il 
en ait publie un Journal fort ttendu, & 
qui contient beaucoup de cboſes ſurpre- 
5 nantes. 7e le traduirai, ſurvant toute ap- 
 parence, q mon retour en Angleterre, & 
le publierai en entier. Il juffit a preſent de 
vous dire que lorjque Cao-tſou arriva - 
dans les terres ſacrees, la magnificence de 
fon entree & la richeſſe de ſes preſens, ne 
manquerent pas de lui procurer un accueil 
favorable: il obtint un appartement dans 
le college facre, & un des plus ſavans 
Lamas Vaida dans ſes recherches: il yſ6« 
journa environ fix mois, pendant leſquels 
il eut la ſatisfation de trouver beaucoup 
die pieces precieuſes de Pantiquite; il en 
fit des extraits tres-curieux ; il forma des 
conjectures tres -probables ſur leurs auteurs, 
& ſur le tems on elles ont été ecrites, ce 
qui prouva qu'il avoit beaucoup de diſeer- 
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nement, de penetration 6. une rode - 


erudition. 
Mais la plus ancienne piece qu il ait 
decouverte & qu'aucun Lama depuis bien 


des fiecles n'a ets capable d'interpreter ou 


Mentendre, c'eſt un petit fyſkeme de mo- 


rale &crit dans le langage & le caraftere 
des anciens Gymnofophiſies ou Bramines, 


Il n'a point pretendu determiner qui en eſ} 


y auleur S en quel tems il a &t6 compoſe; 
il Pa traduit tout entier; mais comme i! 
Pavoue lui-meme, il ne lui a pas été poſ-. 


fible de renare dans le Chinois la force & 


le ſublime de ſon original. Les ſentimens 
des Bunzes & des Docteurs ſont fort par- 
zages ſur cet ouvrage. Ceux qui l'admirent 


 davantage ſont fort portes q Pattribuer 2 
Confucius, leur grand Philo/ophe, & trau- 
_ chent la arfficults qu on leur oppoſe ſur ce 
qu'il eſt tcrit- dans le langage & le carac- 

tere des -anciens Bramines, en ſuppoſant 


gue Ceſt ſeulement une traduction, & que 


 Poriginal de Confucius eſt perdu, Quelques- 


PP * ——ů COIL, 
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uns veulent que ce ſoit les inflitutions de 
Lao- Rium, autre Philoſophe chinois, con- 
temporain de Confucius, & Fondateur de 
la ſecte de Tao ſee; mais ils ont auſſi a 
repondre d la meme objection; il y en 


a d'autres qui pretendent reconnoitre a dis 


marques particulieres, & d certains ſen- 
imens qu on y trouve, le Bramine Dan- 


damis dont pluſteurs Ecrivains Europeers 


nous ont tranſmis la famenje lettre à 
| }Alexandre-le-grand, . Cao-tſou lui mne 
ſemble plus ports & admettre cette derniere 
opinien, & penſe du moins que Ceſt Pou- 
vrage de quelque ancien Bramine, tant 
Pleinement convaincu par Penergie du ſtyle, 
gue ce n'eſt pas une traduction; il y a 
_ cependant une choſe, qui leur donne des 


doutes; c'eſt le plan qui eft entierement 


nouveau pour les Orientaux, & fi diffe- 
rent de leurs ecrits, que ſans plufieurs tour- 
nures d exprelſions particulieres ql Orient, 
 & Vimpeſſibilite dexpliquer comment il 


auroit ele Ecrit dans cet ancien langage, 


| 
| 
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beaucoup ſuppoſent que c 2 P exrorage dun | 


Europeen. 


Mais quel qu'en ſoit Þ Auteur, le grand A 

| Þruit qu'il fait dans cette ville, & par 

_ tout Pempire, Vempreſſement avec lequel il 

eſt lu de tout le monde, les grands eloges 

que plufieurs lui donnent, wont enfin 

_ determine à efſayer de le traduire en An- 

glois, perſuade que ce ſeroit vous faire un 

Pr èſent agreable, & que vous le receuries 

avec dautant plus d'indulgence, que fort 

Heureuſemeni Pour moi, vous ne POurriet 

pas juger combien ma tradu#iion eft au-d./- 

ſous de Poriginal ; une choſe neaumoins 

qu'il eft peut-etreneceſſaire de juſtifier, cet 

le flyle & la maniere dont je Pai traduit. 
Je puis vous afſurer, My Lox p, que 

quand je commengai la traduction, je n avois 
pas la moindre intention de copier ce ſtyle ; 
mais Pelevation des penſtes qui forment 
'introduction, la grande energie del ex preſ- 
= ion, la preciſion des maximes, mont con- 
_ duit naturellement q cette eſpece de ſtyle, 


orgy Lua ion, Er an 
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& je penſe qu'il ma itt de quelque avan- 
tage d'avoir eu ſous les yeux en traduiſant, 
g auſſi bons modeles que le livre de Job, 
les Pjeaumes, les livres de Salomon & des 
Prophets. 
Quelle que ſoit ma T eehte, f ell 
peut vous faire paſſer quelques mome us 
agrables, je m'eftimerai extremement heu- 


reux, & dans ma premiere Leitre, je finirai 
ce qui eft relatif d ceci. Je ſul., 


SAI,” 


n ane Ee A er 


MY LORD, 


Votre trẽs- humble, &e, 
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SECONDE 
LETTRE 
A L'HONDRABLE | 


COMTE DE *. 


Pin, 10 Janvier 1749. 


| MY LORD, 


tien du Traits de Morale trouvs dans les 


UYrchives du grand Lama, & traduit d'une 
ancienne Langue orientale, par le ſavant 
Cao-tſou, que Von decouvrit un autre ma- 
nuſcrit auſſi ancien ſur la meme matiere, 
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avoit a peine un mois que j avois 
eu Phonneur de vous adreſſ;r la Traduc- 
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LET TRE. „55 
& kerit dans la mime langue (1). Son 
antiquits, ſes caracteres, les maximes ſu- 
blimes qu'il renfermoit, tout nous prouva 
du il etoit de la meme main que le premier, 

_ & queen les rẽéuniſſant, on pouvoit former 

le ſyſteme de morale le plus comply S E 


2 intereſſant. 


C'eſt ce qui m'a  ditermins 2 d entreprendre 7 
ce ſecond travail, & je vous avoue quej ai 


ets egalement enchante de la force des idtes, 


S ae la ſimplicité laconique du flyle, Ce 
ſeroit rendre ſans doute un ſervice impor- 
tant au Public, que de metire au jour ce 
Manuel de Morale, Nos Europeens qui 
fe croient fi anciens & fi avances dans 
toutes les ſciences, ne ſeroient pas peu ſur- 
pris de retrouver dans les Orientaux, dont 
ils eſtiment fi peu les connoiſſances, de re- 


(1) Le Manuſcrit dont on parle ici eſt compris 
dans ce Manuel, & a fourni la matiere des cinq 


dernieres parties. Dans la Traduction Angloiſe 
on en a fait une ſeconde Partie: Comme cꝰeſt une 
ſuite du premier ouvrage, je Wai pas eru devoir 


Fen * 
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trouver, 4 la Morale la plus ſublime, 
2 I'zpoque on le reſte de la terre languiſſoit 1 
encore dans la barbarie & Pignorance, — 
| Quoi qu'il en ſoit du vau que je forme 

S que j je pourrai voir un jour exauce, jo | 
ne m'empreſſe pas moins a offrir ce nouvel 
hommage @ vos lumieres, d Vos Vertus,. 
Douter que vous Paccutillerez, ce ſeroit 
mettre en doute l' excellence de Poutrage, 
la juſteſſe de votre eſprit, & votre amour 
Pour bhumanitẽ. fe Jes 


ur LORD, 


Votre très-humble, &c. 


P. S. L Introduction, ui ef 2 la tete 
de ce Manuel, 4 ete publibe par Cao-tfor 
S miſe en tẽte de ſa Tradudion Chinoiſe, 
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PROSTERNEZ vous biens 


de la terre! ſoye⸗ dans le ſilence, & 


recevez avec veneration inſtruction 
du Tres-Haut. 


Par-tout od le ſoleil luit, par- tou 
od le vent ſouffle, par- tout on il y a 
une oreille pour entendre & un eſprit 
pour concevoir; que les preceptes de la 

vie ſoient connus, que les maximes de 
la verite ſoient honorees & ſuivies, 
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Tout vient de Dieu. Son pouvoir 
eſt ſans bornes, ſa ſageſſe eſt infinie, & 
| fa bonte ſera eternelle. . 
Le tröne ſur lequel il eſt alls eſt au 
centre, & de-IA ſon ſouffle donne 5 
vie au monde. ; 
Ill touche du doigt les FRAY & "Wy 
s'empreſſent à decrire leur cours. : 
Porte fur les alles du vent, fa volontẽ 
Sexecute dans toutes les regions de 
Fimmenſite, 
 Lordre,la grace & 1a beautẽ fortent : 
de ſa main. 


O 


La voix de ſa ſagelle parle 3 tous 


ſes ouvrages; mais intelligence hu— 
maine ne la comprend pas. 
IL'ombre du ſavoir s efface de leſprit 


de homme comme un reve: II voir 


comme dans les tenebres, raiſonne & 
5 ECATre, 


Mais la ſageſſe de Diea eſt comme 


la lumiere du ciel: il ne raiſonne pas, 
ſon eſprit eſt la ſource de la verite. 
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L.as juſtice & la miſcricorde ſe tien- 
nent devant ſon trone; la bienveillance. 
& l'amour regnent a jamais ſur ſa face. 


Qui eſt ſemblable au Seigneur en 


gloire? qui eſt-ce qui diſputera en pou- 
voir avec le Tout-puiſſant? Quelqu' un 

Iui eſt- il egal en ſageſſe? Quelqu' un 

peut il lui etre compare en bonte? 


Homme, c'eſt lui qui ta cree; c eſt 


lui qui a fixe ta demeure ſur la terre, 
les puiſſances de ton ame ſont des dons 
de fa bonte; les merveilles de ton exiſ- 

rence ſont Vouvrage de ſa man! 
Ecoute fa voix, elle eſt agrẽable; 
& celui qui lui obeit Erablira la paix 


dans ton ame, 


B 2 
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PREMIERE PARTIE. 


Devoirs de P homme confi dere comme in- 


' SECTION PREMIERE, 


De la confidiration de Jn. 


RENT RE dans toi · meme, 6 þ ane, | 
& conſidere pourquoi tu es fait. Con- 
temple ta puiſſance, contemple tes be- 
ſoins & tes rapports; c'eſt ainſi que 
tu decouvriras les devoirs de la vie, & 


que tu ſeras dirige dans toutes tes 
actions. | 

Ne parle point, n'agis point fans 
avoir peſe tes paroles, ſans avoir exa- 


minẽ le but de chaque pas que tu veux._ 


faire: alors les diſgraces fuiront Join 


de toi, la honte ſera etrangere a ta 
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| maiſon, le repentir ne te viſitera pas, 
& le chagrin ne fletrira point tes joues. 


 Linſenſs ne retient point ſa langue, 
il parle au haſard & le perd dans les 


folies qu'il dit. 


Comme Pimprudent qui court avec 


trop de precipitation, peut tomber dans 


un abyme qu'il n'a pas appergu, ainſi 


homme qui agit ſans avoir peſè mũ- 
rement les ſuites de ſon action, attire 
fur lui des malheurs. 


Ecoute donc la voix de la 08 


ſes paroles ſont les paroles de la ſageſle, 
elles te conduiront a la ſüretẽ & ala 
veéritée. 5 


6 5 MANUEL 


$#$500069606069630660040000605000000000 | 


SECTION II. 
Dela auch 


5 our es-tu, 6 homme, pour te van- 
ter de ta ſageſſe, & te glorifier de tes 


connoiſſances? 

Le premier pas vers la ſageſſe eſt 
de ſavoir que tu es ignorant; & fi tu 
ne veux pas paſſer dans Veſprit des au- 


tres pour un inſenſe, garde-toi bien de 
la folie de paroitre ſage dans ta 1 ak 


opinion. 


Comme un vetement ſimple eſt cla 
qui donne le plus d'eclat à la beaute, 


un air decent eſt le Plus bel ornement 
de Agel, 
Lie langage d'un homme modeſte 


donne du luſtre A la verite; & ſa 
defiance de lui mẽme excuſe ſes er- 


reurs. 


Ne ſe kant 8 a f propre gel, 


— 
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il Lk les conſeils d'un ami, & ſait en 


1 1 Poreille à la louange, & ne 


la croit pas. Il eſt le dernier à dẽcou- 


vrir ſes perfeftions. 
De meme qu'un voile ajoute 4 la 


beauté, ſes vertus ſont relevees par 
 Fombre que fa modeſtie etend ſur elles. 


Mais, confidere Phomme vain, & 


obſerve Varrogant; il ſe couvre de ri- 
ches habillemens, ſe montre dans les 
lieux les plus frequentes, y promene 
ſes regards de tous cotes, pour atti- 
rer ſur lui, s'il étoit Poſſible, tous 
ceux de la foule qui Ventoure. 


11 marche la tete levee, regarde avec 
dedain le malheureux; il traite ſes infẽ- 


rieurs avec inſolence, mais ſes ſupẽ- 


rieurs paient du mepris ſon orgueil, ? 


& rient de ſa folie. 


11 rejette le jugement des autres, n'a- 


5 git que d'après le ſien, & ſe trouve 
confondu. 
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Bouffi de vanitẽ, ſon plus grand plats 5 2 


ſir eſt de parler de lui, & de ramener 
à lui tous les diſcours. 


II devore les louanges; ; & le flatteur 


vita ſes depens. 1 3 \ 
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8 E C T1 N III. 
De P * ication. 


Porsaus les jours qui ſont paſſes s 


ſont Evanouis pour jamais, & que ceux 
qui ſont dans Favenir peuvent ne pas 
arriver juſqu'à toi, tu dois, © homme, 
employer le tems preſent, ſans regret- 
ter la perte de celui qui eſt paſſe, ou 
fans compter trop fur celui qui eſt a 
venir. 


Cet inſtant ſeul eſt à toi, le ſuivant 


eſt dans le ſein de P'avenir, & tu ne 
ſais pas ce qu'il peut amener. 


Fats promptement ce que tu as rẽ- 


ſolu de faire: ne differe pas juſqu'au 
ſoir, ce que tu peux exEcuter le matin. 


La pareſſe eſt la mere du beſoin & 


de la peine; mais le travail de la vertu 
apporte le plaiſir. 


La main de la vigilance anẽantit la 


c 
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miſere; Pg profperits & les foerds a- 


compagnent Phomme induſtrieux. 


Quel eſt celui qui a acquis des ri- 


cheſſes, qui eſt devenu puiſſant, qui 
s'eſt couvert de gloire, dont b'eloge 
retentit par- tout, qui ſiege au conſeil 


du Roi? Ceeſt celui qui bangit la pa- 


reſſe de ſa maiſon, & qui a dit a Toifi- 
vetẽ: tu es mon ennemie. 


II fe leve de grand matin, ſe cou- 


che tard: il fortifie ſon eſprit par la 


meditation, & ſon corps par le travail; 


| & conſerve la ſante de tous deux. 


L! homme pareſſeux eſt a charge alui- 
meme; les heures peſent & s' coulent 
lentement fur ſa tete; 5 il 5 'amuſe, & ne. 


fat t quoi faire, 
Ses jours diſparoiſſent comme Yom- 


; bre d'un nuage, qui ne laiſſe après lui 


aucune trace de ſon ence: | 


Son corps eſt la proie des infirmites 
cauſces par le de faut d'exercice ; il ſou- 
pire après le mouvement, & il n'a pas 
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a force de ſe remuer. Son elprit eſt 
dans les tẽnebres, ſes penſces ſont con- 
fuſes; il deſire de ſavoir, mais il ne 
peut s appliquer: il voudroit manger 
Vamande, mais 1] craint la peine de 
caſſer le noyau. 
Sa maiſon eſt dans le Gecde; ſes . 
domeſtiques plonges dans la debauche 
livrent tout au pillage; il court a fa 
ruine; il le voit de ſes yeux, Ventend 
de ſes oreilles ; il ſecoue la tete, ſou- 
halte la reforme, mais il n'a pas afſez 
de fermetẽ pour Vex&cuter, Il dort en 
paix, juſqu' ce que ſa ruine ẽclate tout- 
a- coup comme un tourbillon, & la 
honte & le repentir deſcendent avec 
lui dans ſon tombeau. 
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SECTIO N IV. 
De ] "Emulation. 


81 ton ame brüle pour la gloire, fi ton 
oreille entend avec plaiſir la voix de 


la louange, ſors de la pouſſiere od tu 
naquis, & dirige tes efforts vers un but ; 


digne de louanges. 3 
Le chene qui étend à prẽſent ts 175 


branches vers les cieux, n'etoit qu'un 
gland dans les entrailles de la terre. 


ache d'ètre le premier dans ta pro- 
feſſion, quelle qu'elle ſoit: ne te laiſſe 
ſurpaſſer par perſonne pour faire le bien: 
n'envie pas neanmoins les talens d'un 
autre, mais perfectionne les tiens. 
Dedaigne Vart d'abaiſſer ton concur- ; 


rent par des manceuvres indignes; ne 


cherche à t'clever au- deſſus de lui que 


par la ſupẽrioritè du merite : ſi le ſuc- 


ces t'abandonne quelquefois, la &loire £ 


te couronnera toujours. 
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Animé par une vertueuſe emulation, 7 
Peſprit de homme s'exalte interieure= 
ment; 1] ſoupire apres la reputation, | 
K ſe rejouit comme un courſier au mi- 
lieu de ſa carriere. 8 8 

II s'eleve comme le palmier en depir | 
de Voppreſſion ; ſemblable a P'aigle, il 


plane ſous la voute du ciel, & fixe ſes 
regards ſur Veclat du ſoleil. 


Les exemples des grands hommes fe 
retracent dans ſes ſonges, & ſon ſeul 


you eſt de les ſuivre a ſon revel, 


II forme de grands deſſeins, & ſe re- 


jouit dans leur execution; ſon nom ſe 
reæpand par tout l' univers. 


— — 


Mais le cœur de Venvieux n'eſt que 


fiel & qu'amertume ; ſa langue diſtille 
le venin; les ſucces de ſon voiſin trou- 


blent ſon repos. 


Il medite triſtement dans ſa maiſon, 5 
& le bien qui arrive aux autres eſt un 


C 
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La haine & la mechancets rongent 
Jon coeur, & il ne trouve aucun | repos 
dans lui- meme. 
II ne ſent dans fon ſein aucun amour 
| peur le bien, & } Jug ſon voiſin apres 
ui. 

II sefforce de deprimer ceux qui le 
ſurpaſſent, & n'interprete que mẽcham- 
ment toutes leurs actions. 

II veille ſans ceſſe pour faire le mal, 
mais la haine des hommes le pourſuit; 
il eſt Ecraſe comme Varaignee dans fa 
propre tame. 


Ecourz les paroles 85 la prudence, 
ſuis ſes conſeils & raſſemble- les dans ton 
cœur. Ses maximes font univerſelles, 
toutes les vertus ſont appuyces fur elle; 
elle eſt notre ouide dans le cours de la 

Vie humaine.”: 


que parle avec plaiſir des defauts des 
autres, entendra parler des ſiens avec 


honte. 15 2 


ſuͤretẽ. 
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SEC T ION V. . 
De la Prudence, 3555 [1 


Donne un frein a ta langue, de peur 


que les mots qui s'en echappent ne dẽ- 
truiſent ta tranquillité. 


Que celui qui ſe moque du boiteux 
prenne garde de le devenir ; quicon- 


Le babil exceſſif eſt bebte d du 
repentir; mais dans le ſilence elt la 


Un babillard eſt incommode i la 5. 
ciẽtè, Foreille eſt fatiguẽe de ſon ca- 


2 
Ahe es, gufe, horled 


We > * Nrn. 
ee „ UP Go out meager coder hens 
- Mg A ot 2 * 


16 | MANUEL 


quet, le torrent de ſes mots ; etouſfe la 
converſation. = 
Ne te vante pas, car c eſt r Fattirer le 
| mepris ; ne raille pas, car la raillerie 
eſt dangereuſe. 
Une plaiſanterie amere eſt le poiſon 
de Pamitie; & celui qui ne peut rete= 
nir ſa langue vivra dans la peine. 
Acquiers les talens convenables à ta 
condition, ne depenſe pas tout ce que tu 
poſſedes, afin que V'Economie de ta jeu- 
neſſe puiſſe te ſoulager dans ta vieilleſſe, 
Luavarice eſt la mere des mauvaiſes 
actions, mais la frugalitẽ eſt la ſore gar- 
dienne de nos vertus. | | 
Que tes affaires ſeules fixent ton at- 555 
tention, & laiſſe "aux chefs le ſoin de 
T Etat. 
Que tes amuſements ne ſoient pas dil. 5 
pendieux, de peur de payer un jour par 
la douleur le plaiſir que tu goùterois. 
Que la proſperite n'cteigne pas ta 
circonſpection, ni Tabondance ta fru- 
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galité ; celui qui ſe livre avec complai- 


ſance aux ſuperfluites de la vie, vivra 


pour dẽplorer le de faut des choſes ne- 


ceſſaires. DO 


Ne te fie à aucun homme avant que 


de Payoir Eprouve ; ne te defie pas non 
plus fans raiſon, car c'eſt manquer de 


| charite, Mais quand tu as la preuve 
qu'un homme eſt honnete, place-le dans 


ton cœur, comme un diamant d'un 
prix ineſtimable. 


Ne regois point de faveurs d'une ame 
mercenaire, ne te lie point d'amitie 

avec le méchant; ils tendront des em- 
büches à ta vertu, & feront naicre la 


douleur dans ton ame. 
. emploie pas aujourd'hui ce qui 


peut t' etre nẽceſſaire demain. Ne laiſſe 


pas au haſard ce que la prevoyance pou- 
voit te procurer, ou le ſoin prevenir. 
Inſtruit par experience des autres, 


: apprends à a etre ſage: que leurs defauts 


ſervent? a corriger les tlens, 
Cc; 
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Cependant n attends pas n de 


1 prudence un ſucces infaillible, car 
le jour ne fait bas ce que la nuit — 
apporter. 
Linſenſe n'eſt pas a, 
ni Phomme ſage toujours heureux; 
mais jamais un inſenſe n'eut une par- 
faite jouiſſance, & jamais un homme 
ſage ne fut enticrement malheureux. 
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SECTION w. 


De is knen. 


Les perils,. les malheurs, le beſvin, : 
la peine, ſont le partage de tout homme 
en naiſſant. W 
_ C'eſt done à toi de fortifier de bonne 
heure ton eſprit par le courage & la 
_ patience, afin que tu puiſſes ſupporter 
avec reſolution la portion de calamite 
qui i doit t'echeoir. 


Tel que le chameau qui endure le 


travail, la chaleur, la faim & la ſoif 
au milieu des fables de YArabie, & ne 
; ſuccombe pas, un homme de courage 


ſoutiendra ſa vertu dans les © bes & 


le malheur. 


Un eſprit noble mẽprito la perfidie 


de la fortune; la grandeur de ſon a ame 
ne peut etre abattue. 
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Son bonheur ne depend pas de ſes 
faveurs, & en conſequence il ne ſera 
pas epouvante de fa diſgrace, 
ll demeure ferme comme un rocher 
dans la mer, & le choc des vagues ne 
TPebranle point. 
Semblable a une tour dlevie ſur la | 
cime d'une montagne, il leve fa, tete | 
altiere, & les traits de la fortune tom 
bent à ſes pieds. | 4-4 
Dans Vinſtant du danger, le courage : | 
40 ſon cœur le ſoutient, & la fermetẽ i 
de ſon eſprit le lui fait ſurmonter. „„ 
11 lutte contre les maux de la vie, 1 
comme un homme qui court au com- 
bat & retourne avec les trophees de la 
victoire en main. 
Accablẽ par les malheurs, fa tran- 
quillité en allege le poids, & par fa 
conſtance il les ſurmonte. 
Mais la lichete de homme timide | 
1 livre : ala honte, 
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TombE dans Ia pauvrets, il deſcend _ 


| bientot a la baſſeſſe, & en ſupportaat 
les inſultes avec une lache patience, 1 
invite à les multiplier. N 


F oible comme un roſeau qui eſt ſe- 


cout par Phaleine du zEphir, Pombre 

du mal le fait trembler; au moment 
du danger il eſt embarraſſè & confondu. 
Dans le jour du malheur il eſt abattu, 
& le deſeſpoir ancantit ſon ame. 
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SECTION VI. 


Du Contentement. 


= N*OUBLIE pas, 6 homme, que ton 

poſte ſur la terre eſt marque par la ſa- 
geſſe du Tres-Haut, qui connoit ton 
cœur, qui voit la vanité de tous tes 
ſouhaits, & qui ſouvent dans fa miſe- 
ricorde rejette tes prieres. 
Cependant fa bienveillance a ètabli 
dans la nature des choſes une probabi- 

lite de ſucces pour tous les deſirs rai- 

ſonnables, pour tous les travaux qui ; 


ont un but honnète. 


Si tu ſens le mal-aiſe, fi le malheur 


t'accable, vois d'où ces maux decou- 


lent; ta folie, ton orgueil, ton imagi- 


nation ẽ gare, voila leur ſource. 


Ne murmure donc pas contre les dons 
de Dieu; mais corrige ton cœur; ne 
dis pas en toi · mẽme: . J'avois des 
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1s richeſſes, le pouvoir ou le loiſir, je 
ſerois heureux; car ces biens ont auſſi 
leurs inconveniens particuliers. 


Le pauvre ne voit pas les peines ni 


les tourmens du riche; il ne ſent pas les 
embarras ni les deſagremens de la puiſ- 


ſance; il ne connoit pas le fardeau du 


loifir, & voila pourquoi il ſe plaint de 
ſon partage. 


N'envie donc à qui que ce ſoit le 


bonheur apparent dont il jouit, car tu 


ne connois pas ſes peines ſecretes. 


1 Etre content de Peu, c'eſt le comble 
de la ſageſſe: celui qui veut augmenter 


ſes richeſſes accroit ſes inquiẽtudes; 


mais un eſprit toujours content eſt un 


treſor cache, & un abri contre les 
chagrins. 


&. 


S1 les fayeurs de la fortune ne ban- 
niſſent pas de ton ame la juſtice, la 
temperance, la charite ou la modeſtie ; 
les richeſſes elles · mẽmes ne te rendront 
pas malheureux. 


( MANUEL 
Mais alors tu apprendras, que la coupe 
d'un bonheur pur & ſans melange weſt ; 
jamais accordee au ſimple mortel. 
La vertu eſt la carriere que Dieu lui 
4 dit de courir, & le bonheur eſt le but 
de la lice: on ne peut y parvenir ſans 
avoir fourni fa courſe, & regu la cou 
ronne dans Leternité'. 
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LE plus ſir moyen Garriver au bon- 
heur ſur la terre, eſt de] jouir de la ſantẽ, 
de la ſageſſe, & de la paix de Pame. 
Si tu poſſedes ces biens, & que tu 
veuilles les conſerver juſque dans la 
vieilleſſe, rẽſiſte aux attraits de la vo- 10 = 
. luptẽ & fuis ſes tentations. 1 1 
Quand elle rẽpand ſes dẽlices, quand 1 
'h liqueur brille dans fa coupe, quand 
elle te ſourit & te perſuade d'ttre gai 
& heureux : voila le moment du dan- 
ger, alors Eveille ta raiſon, & tiens- 
toi conſtamment fur tes gardes; car fi 
tu ᷑coutes les paroles de ſon adverſaire 
tu es trompe, abuſe. 
La joie qu'elle promet ſe Cas en 3 4 
triſteſſe, & ſesplaiſirs conduiſent aux © - 4 
maladies & a la mort. _— 


__ 
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1 e autour delle, jette les yeux 
ſur ſes convives, & obſerve ceux qui 
ont @re ſeduits par ſes ſourires, qui * 


ſont laiſſés entrainer a ſes ſeduCtions, 5 


Ne ſont-ils pas maigres? ne ſont-ils 
pas malades ? ne ſont- ils pas abrutis? 
Leurs courts inſtans de joie & de 
debauche ſont ſuivis des jours ſom- 
bres de la triſteſſe. Elle a blaſe leurs 
goüͤts, de ſorte qu'ils ne peuvent gou- 
ter avec aucun plaiſir, mème les mets 
les plus delicats. Ses diſciples font de- 
venus ſes victimes: ſort funeſte, mais 
juſte, ẽtabli par Dieu dans Vordre des 
cChoſes pour la punition de ceux qui | 

abuſent de ſes bienfaits. 


Quelle eſt cette Divinite, qui par- 


court la plaine d'un air content & avec 
tant de graces ? 


L'incarnat de la roſe brille dur ſes 


joues, la roſẽe du matin reſpire ſur 
ſes levres; la joie, temperce par l'inno- 
cence & la medeſtie, etincelle dans ſes 
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yeux; & la gaietẽ qui regne dans ſon 


cceur lui fait chanter des airs auſſi le- | 
: Sers, auſſi gracieux que ſes pas. 


Son nom eſt la ſantẽ; elle eſt fille de 


1 exercice & de la temperance; leurs 
_ enfans habitent les montagnes qui s$'E= 
tendent ſur toutes les regions du Nord. 


Ils ſont braves, actifs, gais, & parta- 


gent la beautẽ & les vertus de leur ſœur. 


: La vigueur fortifie leurs nerfs, Ia 8 


force eſt dans leurs os, & le travail 
eſt leur dehce pendant tout le jour. 


L'exercice excite leur appẽtit, & la 


b temperanoe les ſatisfait. 


Combattre leurs paſſions eſt le but de 


leurs travaux, vaincre leurs mauvaiſes 


habitudes, eſt leur gloire. 
Leurs plaiſirs ſont moderes, & c eſt : 


pourquoi ils les endurent : leur repos 
eſt court, mais profond & tranquille, 


Leur ſang eſt pur, leur eſprit ſerein, 
& les Medecins ne connoiſſent pas le 


chemin de leurs habitations. 


2 
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Mais la ſantẽ ne demeure pas avec 
F les enfans des hommes, ni la ſürete 
EF ne ſe trouve pas dans leurs enceintes 
1 0 fſermses de barrieres. | 
= Conſidere- les expoſes à en AIM 
toujours renaiſſans au-dehors, tandis 
qu'au-dedans un traitre "_—_ le moment 
de les trahir. 0 i 
L eur fante, leur force, leur beaurs, 
& leur aftivite, ont excite des defirs 
dans le ſein de la volupte laſcive. 
Elle &arr&te dans fon jardin, elle 
mendie leurs regards, elle repand les 
tentations. 
Ses mouvemens ſont doux, ſon alr 
eſt delicat, fa parure eſt negligee ;- a 
c coquetterie perce dans ſes yeux, & ſur 
| fon ſein repoſe la tentation: elle leur 
fait ſigne du doigt, elle les provoque 
avec ſes regards; & par la douceur de 
| ſes paroles, elle tache de les attirer 
dans ſes pie ges. 
Ah! fvuis ſes ſéductions, ſwine les 
oreilles a fa voix enchantereſſe; fi tu 
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rencontres le regard languiſſant de ſes 
peux, fi tu entends la eas de ſes. 

ſons, fi elle t'enlace de ſes bras, elle b 
t *enchaine pour toujours. 


La honte, les maladies, le beſoin & 
le repentir l'accompagnent. 
Affoibli par la volupte, Enerve par 


la luxure, amolli par la pareſſe, tes 


jours ne ſeront pas longs, & ils ſeront 


ſans gloire: tes chagrins ſeront fre. 
quens & tun 'exciteras Fein la com- 
rap 
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SECTION PREMIERE. 
2 Pp Bptrance G de la Crane 


Les promeſſes de reſperance ſont 
plus douces que les roſes en boutons, 


KX flattent bien plus notre attente; mais 
les menaces de la crainte ſont eruelles 
pour le cœur. 


Cependant ne te laiſſe pas Wale 


— 


par Veſperance, & que la crainte ne te 


detourne pas de faire ce qui eſt juſte: 


par- là tu ſeras prepare a ſupporter avec 


un courage ẽgal tous les evenemens., 


Lis terreurs de la mort n'exiſtent pas 
pour les bons: que ta main ne ſoit 


pas ſouillẽe par le crime, & ton ame 
n aura rien a craindre. 


; = - 
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Que dans toutes tes entrepriſes, une 
| confiance raiſonnable ſoutienne tes ef- 


forts; ſitu deſeſperes du ſuccès, tu ne 
| n pas. 


Que ton ame ne e ſoit point accablee 


par de vaines terreurs, & que les vains 
fantômes de imagination n'alterent 
point ta fermetẽ. De la crainte derive 


le malheur; mais celui an i eſpere $ aide 8 


. lui-meme. 


Ainſi que Pautruche, lorſqu” elle eſt 


pourſuivie, cache ſa tete, & oublie le 


reſte de ſon corps: le lache emportẽ 


par ſes rraintes ſe livre au mEme dan- 
ger, mEme en prenant des precautions. 


Si tu crois une choſe impoſſible, ton 
abattement la rendra telle; mais celui 
qui perſẽvere ſurmonte ra toutes les dif- 
e 7 

Un vain eſpoir flatte te cœur de 
Finſenſe : mais celui qui eſt ſage ne sy 


Uvre Pas. 
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1 Laiffe-toi guider Par la raiſon dans 
tous tes defirs, & n'etends pas tes eſpẽ- 
rances au-dela des bornes de la proba- 
bilite: alors le ſucces ſuivra tes entre- 4 
priſes, & ton cœur ne ſera pas tourmentẽ, 

ſi tu echoues CO 
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b. la Joie & as Cha grin. 
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UE ta oaiets ne ſoir pas extrava- 


gante, au point d'enivrer ton eſprit; ni 


ta triſteſſe {i noire, que ton cœur en ſoit 
abattu. Ce monde n' offre pas de biens 


ſi enchanteurs, ni de maux fi cruels, 
que Vequilibre de la balance de la mo- 
 deration en doive ètre derange. 


| Vois la maiſon de Ja joie: elle eſt 
peinte au-dehors, tout y paroit gai; tu 


peux en juger par Vallegreſle N 
* s'y fait entendre. | 


La mattreſle eſt à la porte, elle pro- 


voque les paſſans par ſes chants & ſes 
Eclats de rire: elle les invite a goiter 
les plaifirs de la vie; fi on Ven croit, 
ils ne ſont point ailleurs 15 ſous ſon 

toit. 


Mais 1 n'entre pas: dans fa maiſon, & 
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vaſſocie pas avec ceux qui la fre- 
erg 


Ils s appellent les fils de la joie, ils 
tient, & paroiſſent enivres de dẽlices; 
mais la triſteſſe & la folie percent dans | 


toutes leurs actions. 
Lee crime ſeul les unit, & leurs pas 


ne tendent qu'au mal: les dangers les 
aſſiegent de toutes parts, & l'abyme 
de la deſtr uction 8 entr 'ouvre ſous leurs 


„„ 


Regarde a . de autre cdte, . 


& conſidere cette vallee ombragee par 


les arbres: elle derobe a la vue des 


hommes le ſcjour du chagrin. 


Son ſein eſt gonfle par les ſoupirs, 


1 bouche s'exhale en lamentations, il 
aime à garreter ſur le tableau de lan mi- 
ſere humaine. 


Il contemple ſans ceſſe les ok 5 
ordinaires de la vie, & pleure: la foi- 
bleſſe & la mẽchancetẽ des hommes 
ſont le ſujet Eternel de ſes diſcours. 
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b Toute la nature lui paroit feconde 
| en maux, ſon imagination prete aux 
objets le voile noir dont elle eſt cou- 
verte, & la voix de la plainte ſe fait 
entendre, nuit & Jour, _ fon lugu- 
bre aſyle. 1 
Garde toi d'en approcher: ſon ha- : 
leine eſt contagieuſe elle corrompt les 
fruits & flẽtrit les fleurs qui ornent & 
paäarfument le jardin de la vie. 

:  Enevitant le maiton de la] joie, prends 
garde de toucher le ſeuil de cet affreux 
domicile: mais ſuis avec ſoin le ſentier c 
du milieu, il te conduira par une pente 
agreéable à la demeure du contentement. 

La paix, la ſüreté & la tranquillite 


repoſent avec lui; il eſt gal ſans Etre_ 

fo extravagant, ſerieux fans Etre grave, 

il volt les plaifirs & les chagrins de la 
1 vie, avec un air ferme & Fs ein. 

' De-la, comme d'une montagne ele- 


vee, tu contempleras la folie & la mi- 
ſere de ceux qui, entraines par la gaiete 
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de leur cœur, voltigent ſans ceſſe ayec 
les compagnons de leurs plaiſirs licen- 


cieux, & de ceux qui, devores par la 


: ſombre melancolie, paſſent leurs jours 
4 pleurer les calamites de la vie hu- . 


maine. 


Tu verras les uns & les autres avec 
pitie : inſtruit par leur erreur, tu ne 


 craindras pas de t egarer. 
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8 E 2 T I O N III. 
Dela Colere. 


Comme Forage dans fa fureur, 1 
rache les arbres, & change la face de 7 
la nature, ou comme un tremblement "ON 
de terre dans fa violence, renverſe les 

villes; ainſi la rage & la colere d'un 
homme rẽpandent le malheur autour 
1 de lui, le danger & la deſtruction ſont 
1 A ſa ſuite, ” 
Conſidere & n -oublic pas ta propre ” 
 foibleſſe, & tu pardonneras les fautes 
des autres. 8 OD 

Ne te livre pas à ton penchant A la 
þ colere: c'eſt tirer une Epee pour bleſſer 
ton ſein ou aſſaſſiner ton ami. 

Si tu ſupportes avec patience des of- 
ſenſes legeres, tu ſeras regarde comme 
un ſage, & fi tu les chaſſes de ton 

ſouvenir, ton coeur goutera le repos, 


E 
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ton eſprit ne ſera trouble par aucun 
remords, | 


Ne vois-tu pas que homme irrits 
perd ſon juge ment? Pendant que tu 
conſerves le tien, que la folie Fautrui 


te ſerve de legon. 
Ne fais rien dans la paſlon: : vou- 


drois- tu t'expoſer 4 la mer, dans la 


violence de la tempète? 


S'il reſt difficile de moderer ta co- 

lere, il eſt ſage de la prevenir: Evite 
donc toutes les occaſions qui peuvent 
la faire naitze, ou ſois en garde con- 


tre elles, lorſqu'elles ſe prẽſentent. 


Un inſenſè s offenſe des paroles inſo- 
lentes, mais le ſage en rit & les mẽ- 


priſe. 


Ne nourris point la vengeance dans 
ton cœur, elle corrompra tes meilleures 


/ 


diſpoſitions, 


Sois toujours pret plurdr 3 5 pardon- 5 
ner, qu'à rendre une injure; quiconque 
c pie Poccaſion de fe venger/ ſe dreſſe 
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des embic hes ? A Jul -MCme, & attire 
le malheur ſur ſa tefe, | 
Une rẽponſe faite avec douceur a 
un homme irrité, eteint ſa colere, 
comme Veau jettce ſur le feu diminue 
ſa violence: 8 d' ennemi il devient ton 
e N 
Conſidere 8 peu de choſes 
meritent ta colere, & tu verras alors 
que les emportemens ne conviennent 
gqu'aà des foux. 
| | C'eſt le ſigne de la ible, & de la 


folie; mais à la ſuite, la folie traine 
toujours le repentir, 
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SECTION Iv. 
De la Piic 


55 Comm: la verdure & lon feurs ſont 


repandues ſur la terre, par la main du 


printems, comme l'influence bienfai- 


ante de Vet enrichit les campagnes de 
moiſſons, ainſi le ſourire de la pitie 
Tepand ſes bẽnẽdictions ſur les enfans 


du malheur. 
Celui qui a pitie d'un autre, fait be- 


loge de ſon ame; mais celui qui eſt 


ſans compaſſion, n' en merite pas. 


Le boucher ne ralentit pas ſes coups 
en entendant le triſte belement de l'a- 
gneau, ni un coeur cruel n'eſt pas tou- 


che par la miſere. 


Mais les larmes du miſcricordieux 


ſont plus douces, que la roſee qui tombe 
des roſes dans le ſein de la terre. 


Ne ferme donc jamais Voreille aux 


. eee 


leve un cell foible pour implorer ta 
pitie: © comment peux- tu te livrer I 
Pexces du plaiſir, ſans égard a leurs 
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eris du pauvre, n' endurcis pas ton coeur, . 


contre les calamites de l'innocent. 


Quand Porphelin Vappelle, quand le 


cœur de la veuve eſt abattu, & qu'elle 
implore ton aſſiſtance par les larmes; 
' © prends pitie de ſon affliction, & tends 
la main a ceux qui n'ont perſonne pour 
F Ee none ng 


Quand tu vois le miſerable tout nu 


roder dans les rues, & tremblant de 
froid, n'avoir aucun aſyle, que ta bontẽ 
lui ouvre ton cœur, que les ailes de la 
charite lui donnent un abri contre la ; 
mort, afin que ton ame puiſſe vivre. 


Pendant que le pauvre gemit ſur le 
lit de la mort, pendant que Vinfortune 
languit dans les horreurs d'une priſon, 
ou qu'une tete blanchie par les annees 


beſoins, ſans reſſentir leurs maux? 
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SECTION v. 
Dy Deęſir S de Amour. 


JEUNE homme defie-toi des attraits 
de la voluptẽ, ne te laiſſe pas ſẽduire 

par les d&lices que t' offre la femme de- 

| bauchee. Le deſir inſenſe $'egare dans 


ſa pourſuite, & la paſſion N con- 
duit à la deſtruction. 


N*abandonne donc pas ton cœur à 
ſes charmes dangereux, & ne deviens 
pas l'eſclave de ſes ne enchante- 
mens, 

La fontaine de la ſante qui doit four- 
nir la ſource du plaiſir ſera bientot 


tarie, & chaque fource de joie ẽpuiſẽe. 


A la fleur de ton àge, les maux de 
la vieilleſſe te furprencrunts: le ſoleil * 8 


ta vie declinera a ſon aurore. 


Mais quand la vertu & la modeſtie 
embelliſſent ſes charmes, Veclat d'une 


K 
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belle femme ſurpaſſe celui des étoiles, 
& C'eſt en vain e a influence 
de ſon pouvoir. 1 
La blancheur de RS ſein Pemporte 5 
ur le lis; fon ſourire eſt plus delicieux 
qu'un jardin de roſes. 
L' innocence qui ſe peint dans ſon 
Eeil eſt celle de la colombe; la ſim. 
plicitẽ & la veritẽ repoſent dans ſon 
cœur. 
5 Le beifes 4 * bouche ſont plus 
doux que le miel; les parfums de A- 
rabie s'exhalent de ſes levres. 
Ne ferme pas ton ſein à la douceur, | 
1 * puretẽ de ſa flamme ennoblira ton 
cœur & Vadoucira, pour recevoir les 
plus delicicuſes impreſſions. | 


44 MANUEL 


eee. 


TROILSLEME PARTIE. 
De la kenne. 


Puwrs. ton le 6 brillante fille | 
de l'amour! aux inſtructions de la pru- 
dence, & que les preceptes de la vẽ- 
ritẽ ſe gravent proſondẽment dans ton 
ccœeur; alors les charmes de ton eſprit 
ajouteront un luſtre à ta beauté, & 
ſemblable à la roſe, elle conſervera ſa 
douceur, lors 1 meme * ſon Eclat ſera 


 flerri, 


Dans le printems de ta jeuneſſe, au 
matin de tes jours, quand les yeux des 
hommes ſe fixeront ſur les tiens avec 

délices: ah! Ecoute avec prẽcaution 


leur langage ſeducteur; garde bien ton 
ccœeur, & qu'il ne S enivre pas de leurs 
douces flatteries. 


Souviens: toi quet tu tus faite | pour etre 


n 3 
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la compagne raiſonnable de homme, 
& non pas l'eſclave de ſes paſſions, _ 


Lafin detonetre, eſt de Paſſiſter dans 


les fatigues de la vie, de Fencourager 
par ta tendreſſe, & de recompenſer ſes 
ſoins par de douces careſſs. 
Quelle eſt celle qui gagne le coeur 
de homme, le ſoumet a Pamour, & 
regne dans ſon ſein? 
La voila? elle marche avec timidité, 
Vinnocence eſt dans fon ame, la mo- 
deſtie brille ſur ſes joues. 5 
Sa main cherche le travail, & ſes 
pas ne volent point apres les plaiſirs du : 
mn ; BD 


Vetue avec proprete, elle ſe nourrit 


avec ſobriete; Phumilite & la douceur 
forment une coronne de gloire autour 
de te. 
Sa langue ne fait entendre que d'har- 
monieux ſons, & la douceur du miel 
coule de ſes levres. 

"Oi decence regne dans toutes es 
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paroles, la candeur & a vérite brillent 
dans tou tes ſes reponſes, 


L a ſoumiſſion & Fobciffance ſont les 
legons de fa vie; la paix & le bonheur 
font fa recompenſe, 


La prudence marche devant elle; la 
vertu l'accompagne. 
Son regard doux a le langage de Fa- 
mour; mair la diſcretion eſt ——_ fur 
ſon front, 
La langue de Phomme licentieux eſt 


muette en ſa preſence; le reſpect pour 
ſa vertu lui commande le ſilence. 


Quand le ſcandale ſe repand, quand 
la calomnie dechire la reputation de 
fon ſemblable; fi la charite & ſon 
bon naturel ne lui ouvrent pas la bou- 
che, le doigt du filence reſte ſur ſes 


levres. l . 
Son ſein eſt Vaſyle de la bonte, elle 


ne ſoupgonne donc pas le mal dans les 


autres. 
| Heureux Phomme qui en fera fa 
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femme! heureux Penfantqui * appellera | 
fa mere! 


Elle preſide dans ſa eiten 8 la 


paix y regne; elle commande avec u- 
gement, & elle eſt obẽie. 


Elle ſe leve de bonne heure; elle 


examine ſes affaires & donne à chacun 
occupation qui lui convient. 


Le ſoin de ſa famille eſt ſon plaiſir 


unique; lui ſeul fixe ſon attention, & 


Pelegance avec la frugalitẽ ſe rencon- 


trent dans ſa demeure. 


1 prudence de ſa conduite fait Fhon- 
neur de ſon mari, & il entend ſes louan- 
ges dans un ſilence delicieux. 

Elle forme l'eſprit de ſes enfans ? 21a 


ſageſſe, & ſon exemple y grave les 


bonnes mœurs. 

Ses paroles ſont la loi 35 leur jeu- 
neſſe; un ſeul de ſes regards eſt un or- 
dre pour leur obeifſance, 

Elle parle, & ſes domeſtiqnes vo- 
lent; elle leur montre, & la choſe eſt 
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faite; car la vi de Tamer eſt FO > 
leur coeur, fa bonte donne des alles A 
leurs activitẽ. 
Dans la proſperite, elle n eſt point 
|  enflee d' orgueil; dans Vadverſite, elle 
guerit les plaies de la fortune par la Pa- 
dene. 
Les peines de ſon mari ſont allegẽes | 
par ſes conſeils, & adoucies par ſes ca- 
reſſes. II depoſe ſon coeur dans ſon 
| ſein, & recoit de la conſolation. | 


Heureux Phomme qui Va pour 


epouſe! Heureux ren qui * 
ſa mere 
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 QUATRIEME PARTIE, 


De ia Conſanguinitẽ on ter proches 
parent. 5 


SECTION PREMIERE. 


Du Mari. 


PrENDS une femme & obtis a Tor- 
dre de Dieu; prends une femme & de- 
viens un membre fidele de la ſocictẽ. 
Muł/⸗nis examine avec ſoin, & ne te fixe 
pas trop promptement; car du choix de 
ta compagne dẽpend ton bonheur futur 
&è celui de ta poſtẽritẽ. | 
Si elle facrifie beaucoup de ſon tems 


* 


a fa parure, fi elle eſt epriſe de fa 


beauté, fi la louange plait a fon cœur, 
ſi elle rit beaucoup & parle haut, ſi 
elle n'eſt pas ſedentaire dans la maiſon 
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paternelle, 6 ſes yeux le fixent avec har- 

dieſſe ſur les hommes; ſa beautẽ Egalät- 
elle le ſoleil brillant dans la voũte des 
cieux, detourne les yeux de ſes char- 
mes, fuis ſes traces, & que ton ame 
ne ſoit point Egaree par illuſion per- 
ide dont ſe nourrit ton imagination. 
Mͤꝗ,ais lorſque tu trouveras la ſenſibi- 
lite du cœur reunie à Ja douceur des 
manieres, un eſprit accompli joint à 
des traits qui plaiſent à tes regards, voila 
la femme digne de ton cœur; ouvre lui 
ta maiſon, elle eſt digne d'*etre ton amie, 
Metre ta compagne & l'objet de ton at· 
tachement, pendant tout le cours de 
ta vie. : 

Oo cheris-la; comme une benediction 
envoyce du ciel! Que la douceur de 
ta conduite te rende cher a ſon cœur! 
Elle eſt la maitreſſe de ta maiſon; 
traice-la donc avec reſpect, afin que tes 

domeſtiques lui obèiſſent. 
Ne boppoſe pas Fans raiſon a ſes 
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atv; ; elle partage tes inquietudes, 
qu'elle partage auſſi tes plaiſirs. 5 
Reprends ſes fautes avec bonte, 
n'exige pas ſa ſoumiſſion avec rigueur, 
Deægoſe tes ſecrets dans fon ſein; ſes 
conſeils Tont ſinceres, tu ne ſeras pas : 
trompè. 5 5 
Sois fidele à ſa couche, car elle eſt * 
mere de tes enfans. | 
Quand ladouleur ou la maladie Pace 5 


cablent, que ta tendreſſe adoucifſe ſon 


affliction; un regard de pitiè ou d'a- 
mour Echappe de ton ceil allegera ſon 
chagrin, diminuera ſa douleur, & ſera 
plus efficace que dix Medecins. 
Conſidere la delicateſſe de ſon ſexe, 

la fragilite de ſon corps, & ne ſois pas 
trop ſẽvere pour ſa foibleſſe; mais ſou- 
viens- toi de tes propres imperfections. 
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SECTION Il. 


Cons1DERE, 6 toi, qui es pere, 


importance de tendep6t ; il eſtde ton 
devoir de ſoutenir Vetre que tu as pro- 
duit; c'eſt de toi qo. depend le ſort de 


ton enfant 


| C'eſt de toi qu il depend d'en faire 
Pappui on le fleau de tes jours, un 
membre utile ou indigne de la fociete. 
Prepare- le donc en Vinſtruifant des 
ſon enfance, & fais- lui goùter de bonne 


heure les maximes de la verite. 

Epie le moment où doivent nattre ſes 
inclinations; conduis-le bien dans fa 
jeuneſſe, & ne laiſſe pas les mauvaiſes 
habitudes accroitre & ſe fortifier avec 
ſes annèes. 
Ainſi ils'elevera comme un cedre ſur 


2 Jef, beth Feat Za la nice « 
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les montagnes, fa tete paroitra au deſſus 
de tous les arbres de la foret, 


Un fils méchant eſt un reproche per- 


petuel pour ſon pere; mais celui qui 
ſe comporte bien, fait honneur à ſes 


cheveux gris. 
I. e teirein eſt à toi, ne le laiſſe pas 


| inculte ; la ſemence que tu y auras re- 


pandue, ſera celle que tu recueilleras. 


Apprends-lui aobeir & il te benira; ; 
apprends. lui a a etre modeſte, & 1 ne 


ſera jamais confondu. 


Apprends. lui à tre reconnoiſſant, & 
on s'empreſſera de Vaccabler de bien- 


faits; apprends- lui a Etre charitable, & 


il ſera cheri de tout le monde. 
Enſeigne-lui la temperance, & il 


jouira de la ſanté; enſeigne lui la pru- 


dence, & la fortune le ſuivra; ap- 
prends-lui a Ctre juſte, & le monde 
Phonorera, Qu'il ſoit ſincere, ſon cœur 
ne lui reprochera rien. Apprends-lui 3 


etre vigilant & ſon bien augmentera. 
4 
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Apprends. lui à ere bienfaiſant, & 

ſon eſprit ſera eleve; inſtruis-le dans 

les ſciences, & ſa vie ſera utile; mon- 

tre-Jui ſa religion, & ſa mort ſera 
heureuſe. 
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SECTION III. 
Du Fils. 


; Qur homme appreane la ſageſſe de 


tous les Etres que crea la Divinite, '&- 
qu'il profite des inſtructions qu ils lui 


donnent. 


Va au deſert, n mon fils; obſerves: y 
la jeune cigogne, laiſſe- la parler a ton 


cœur: elle porte ſur ſes atles Pauteur 
de ſes jours, dans ſa vieilleſſe le loge 
furement, & lui fournit ſa nourriture. 

La piete filiale d'un enfant eſt plus 


douce que l' encens du Guebre offert au 


foleil, plus delicieuſe que les odeurs 
qu'amene le vent du midi des champs 
aromatiques de PArabie. | 

Sois donc reconnoiſſant envers ton 


pere, car il ta donne la vie; ſois-le 


pour ta mere, car elle ta porte dans 
ſon ſein, 
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Ecoute les paroles qui ſortent de 


ſa bouche, car il te parle pour ton 


bien; ecoute ſes conſeils, ils ſont dictes 


par l'amour. 


lla veille pour ton donkeur, 1 a tra- 
vaillẽ pour ton bien tre; honore donc 
ſon age & ne ſouffre pas que ſes che- 


veux gris ſoient traitẽs avec — 


rencèe. 


Rapelle toi 14 foibleſſe de ton en- 
fance, les Egaremens de ta jeuneſſe, & 


ſupporte les infirmites de tes parens 


dans leur vieilleſſe; aſſiſte-les, ſou- 


tiens· les ſur le declin de leurs jours. 


Ainſi leur tete blanchie deſcendra 
en paix dans la tombe, & tes enfans 


imitant ton exemple, te recompenſe- 
ront de ta piẽtẽ ꝓar un amour filial, 
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SECTION IV. | Es | ] 
Des Freres. 


Vous etes les enfans du meme pere, 

pourvus egalement par ſes ſoins, & le 
ſein de la meme mere vous a tous al- 

laite's. 
Que les liens de Paffe&tion t -anifſent 
donc avec tes freres, afin que Ja paix 
; & le bonheur puiſſent Naber la maiſon” 
4 paternelle, 1 
Lorſque tu ſeras ſepare a eux dans 5 
le monde: ſouviens-toi de ces liens, 
| & ne prefere pas un Etranger a ton 
I propre ſang. 
4 Si ton frece eſt dans Padyerſis; _ 
3 ſon ſecours; fi ta ſceur eſt dans la- 
peine, ne Yabandonne pas. 

Ainſi la fortune de ton pere contri- 

buera au ſoutien de toute ſa race, & 
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ſes ſoins ſeront continues pour vous 


tous, meine apres ſa mort, par votre 
attachement Yun pour Vautre, 
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CINQUIEME | PARTIE. 


Differences A qui ſe rencontrent / 8 


entre les hommes. 


| SECTION PREMIERE. 
Du Sage & de PIlonerant. 


LEs dons de Ventendement ſont des 
treſors de Dieu, & il donne à chacun 
ſa portion dans la meſure qui lui paroit 
convenable. 


A- t. il dous ton eſprit de ſageſſe? 


Pa- t. il &clairẽ par la connoiſſance de la 
 verite? Communique tes connoiſſances 
a Vignorant pour ſon inſtruction; com- 

munique-les au 7 pour ton avance- 


ment. 
La vraie ſageſſe n'a point Forgueil de 


Ja folie; homme ſage doute fouvent, 
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& change ſes opinions ; le fou eſt obſ. 


tine, & ne doute de rien, il connoit 


tout, excepte ſa propre ignorance. 


L'orgueil de la nullite eſt inſupporta- 


ble, & parler beaucoup eſt la manie 
du fou; c'eſt cependant le devoir de la 
ſageſſe, de ſupporter Iimpertinence des 
foux, d'ecouter leurs abſurdites avec 


patience, & d'avoir 7 de leur fol- 
bleſſe. 


Net enorgueilis pas neanmoins dans 
ton interieur; ne te vante pas de poſſé- 
der un eſprit eleve : le ſavoir le plus 


ẽtendu n'eſt qu'aveuglement & folie. 


Lie ſage ſent ſes imperfections, & 


en eſt humilie; le fou ſe contemple, 


Sadmire, expoſe ſes ſoteiſes comme 
des gentilleſſes, & ſavoure avec dElices 
les applaudiſſemens de ſes ſemblables. 

Il ſe vante de ſes recherches ſur des 
objets minutieux, & ne fait rien de ceux 


qu'on ne peut ignorer ſans honte. 


Lors meme que le haſard le porte 
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L dans * ſentiers de la ſageſſe, il court 
apres la folie; la honte & les regrets 
5 font la recompenſe de ſes travaux. 
Mais le ſage orne ſon eſprit de con- 
noiſſances reelles. Perfectionner les 
arts, voila ſes delices; & Purilits qu'en 
retire le public, le comble d'honneur. 
Neanmoins il regarde comme le plus 
haut degrẽ du favoir, d'acquẽrir des 
vertus, & la ſcience du bonheur eſt 
; Verude de fa vie. 


— — — 9 _ - 
„ * — 3—ͤ—y—ä— — er * — * 5 
n _—> = 
eee * þ > = _ * 
— ** . r Ee 
| 


7 ; MANUEL 


09 0000909000000000000090000000000 000000 


SECTION II. 
Du Riche & du Parra. 


L'HOMME a qui Dieu a donde Jo 


richeſſes & un eſprit pour les bien em- 


ployer, eſt particulicrement favoriſe du 
Ciel, & honorablement diflingue ſur la ; 


| terre. , 


n 3 avec plaiſir 5 n 
parce qu'elle lui offre les moyens de 
faire le bien. Il protege les pauvres 
qu'on maltraite; 3 11 ne ſouffre pas que ; 


homme puiſſant opprime le foible. 


Il cherche des objets de compaſſion; ; 


il s'in forme de leurs beſoins, & les 
ſoulage avec diſcernement & ſans oſ- 


tentation. 


II affifte & rẽcompenſe le merite, 
il encourage l'induſtrie, & a liberalits 


hãte les ſuccès de tous les projets utiles. 
II execute de grands travaux, il 
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enrichit ſon pays, & Vouvrier eſt em- 
_ ploye; il imagine des plans nouveaux, | 
& les arts ſe perfectionnent. 


11 regarde les ſuperfluitẽs de ſa table, 


comme la propricts des pauvres, & ne | 
les en fruſtre pas. 


Sa bienveillance n'eſt pas alefrce | pas 


ſa fortune, il ſe rejouit de Vaccroiſſe- 


ment de ſes richeſſes, & ſa) Joie eſt ſans 


_ reproche, 


Mais malheur a celui qui amaſſe des 5 


richeſſes en * & veut feul en 
, 


II foule le pauvre a ſes pieds, & ne 


sen ẽmeut pas; la ruine de ſon frere ne 
| Parrete pas. 


[1 boitles larmes de rep comme 


du lait. Les cris de la veuve ſont une 
muſique harmonieuſe a ſon oreille; ſon 


cœur eſt endurci par l'amour des biens; 


nuls chagrins, nulle miſere ne peuvent 
lui faire impreſſion. 
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Mais la malẽdiction de Finiquite le 


pourſuit, il vit dans des alarmes con- 


4 e « * 
3 


i tinuelles 3 Panxiete de ſon ame, & ſes 


deſirs devorans, exercent une cruelle 
vengeance ſur lui-meme, & expient les 


calamites dont il accable les autres. 


Eh ! que ſont les miſeres de la pau- 
5 vretẽ, compares aux tourmens qui de- 


chirent le cœur de cet homme! 


Oui, que le pauvre ſe conſole, qu'il 
ſe r&ouiſſe meme ; car il a beaucoup | 


de motifs de joie. 
I mange en paix à fa table frugale ; ; 


ellen 'eft pas entourte de flatteurs ni de 


paraſites, 5 


Il reſt pas embarraſſe d'une foule 
de protẽgẽs, ni fatigue des clameurs 


de la ſollicitation; prive des friandiſes 


du riche, il Echappe auſſi aux mala- 


dies qu'eles entrainent, 


Le pain qu'il mange n'eſt- i pas 


agrẽable à ſon govt ? L'eau qu'il boit 


n!'eſt- elle pas agreable à ſa ſoif? Elle 
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eſt has dilicieuſe que les liqueurs | 
les plus recherchees du voluptueux. 
Le travail conſerve fa fſante, & lui 
| Procure le repos que ne connoit point 
le pareſſeux, agite, mẽcontent ſur ſon 
duvet. „ 
II limite ſes deſirs avec Ne & 
le calme du contentement eſt plus doux 
4 ſon ame, que e des richeſſes 
&& de la grandeur, 'E 
Que le riche ne s enorgueilliſſe donc 
point de ſes richeſſes, que le pauvre 
ne ſe laiſſe point abattre par la miſere; 
car la Providence diſtribue le bonheur 
à tous deux, & la diſtribution en eſt 


plus également faite, que. Vinſenſe ne 
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- SECTION II. 


2 Des Maitres & des Domeſtiques. DW: 


NE. murmure pas, 6 0 homme, de ſer- 


vir un autre homme; c'eſt le fort que 
le ciel te deſtine, & il a pluſieurs avan- 
tages; il eloigne de toi les ſoins & 80 
inquiẽtudes de la vie. 

L' honneur d'un e eſt ſa fi- 

_ dflite; ſes plus grandes vertus font la 
ſoumiſſion & Vobeiffance: endure donc 
; patiemment les reprimandes de ton 
maltre; quand il te rebute, ne lui re- 


ponds pas. 


| Le ſilence de ta 1 ne 5 
pas oublie, Sois ſoigneux pour ſes in- 
teréts, diligent pour ſes affaires, & 


fidele a la confiance qu'il met en toi. 
Ton tems & ton travail lui appar- 


tiennent; ne Ven fruſtre donc pas, car 
il te _ pour les lui conſacrer. 
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Toi qui es maitre, ſois juſte pour 
ton domeſtique, ſi tu en attends la fide- 
lite; ſois ratſonnable dans tes comman- 
demens, ſi tu en attends Vobeiſſence. 

Leſprit de homme eſt en lui; la 
ſeverite & la rigueur qui engendrent 
la crainte, ne deen commander ſon 
amour. N 

Ae pc ende nde 

joins la raiſon à Vautorite, alors tes re- 
montrances trouveront place dans ſon 
cœur, & ſon devoir deviendra ſon 

Pi. 

Il te ſervira gdelement par recon- 
noiſlance, il t'obéira gaiement par 
| amour, & ne manque pas de payer 

. par un juſte retour ſa nn & fa. 
: Rdeute. 
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8E CTION xv. 
Des Magiſtrats & des ae. 


0 TOI, le favori du Cie que les 
_ fils des hommes, tes éẽgaux, ont eleve 
au ſouverain pouvoir, & etabli comme 
TFordonnateur de leur conduite; conſi- 
dere la fin & importance de ton de- 
pöôt, bien plus que la dignite & h 
grandeur de ton emplot 
Tues vetu de pourpre, tu es s aſſis 
ſur un tröne; la couronne royal ceint 
ton front; le ſceptre du pouvoir re- 
poſe dans tes mains; mais ce n'eſt pas 
pour toi que tu recus toutes ces mar- 
ques, ni pour ten ſervir à ton uſage 
ſeul, mais pour le bien de ton royaume. 
| La gloire d'un Roi eſt le bien- etre 
de ſes Sujets; ſon pouvoir eſt dans leur 
cur. SEE 


L'eſprit d'un grand Prince $ exalte 
* 
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Par Ia grandeur de fa place; il ima- 
gine de vaſtes projets, & cherche des 
| entrepriſes digne de ſon pouvoir. 

II aſſemble tous les hommes expẽ- | 
rimentẽs de ſon royaume, il les con- 
ſulte en leur laiſſant la libertẽ d' opiner 
& ccoute Vavis de chacunn. 
II erudie ſon peuple avec diſcerne- 
ment, il decouvre les qualites de ſes 
ſojets, & les emploie ſuivant leur mẽ 
_ 
des Magiftrats ſont juſtes, ſes Mi- 
niſtres ſages, & le favori de ſon coeur | 
ne le trompe pas. 

II ſourit aux arts, & ils fleuriſſent; 
Jes ſciences ſe perfectionnent, cultivees | 
par ſa main, | 
I! ſe plaft avec les ſavans & les "PEN | 
mes induſtrieux; il allume l'èmulation 

dans leur cœur, & la gloire de ſon 

royaume gaccroit par leurs travaux. 
L' ardeur du nẽgociant qui ẽtend fon 
commerce, Vinduſtric du F ermier qu 
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infiore ſes terres, les decouvertes de 
Partiſte, les chefs- d'ceuvre du genie, 
attirent ſes faveurs, & ſont combles de 
ſes recompenſes, _ 
01 fonde de nouvelles colonies, 11 
conſtruit de forts navires, il ouvre 
au commerce intérieur des rivieres, il 
creuſe des ports pour la ſüreté de ſes 
flottes; ſon peuple abonde en richeſſes, 
& la force de ſon royaume augmente. 
L'équité & la ſageſſe preſident à ſes 
reẽglemens; ſes ſujets jouiſſent en paix 
du fruit de leur travail, & leur bon- 
heur conſiſte dans obſervation de la 
I 
! ſonde ſes jugemens ur den prin- 
eipes de clemence; mais pour la pu- 
nition du coupable, il eſt ſtrict & im- 
POO 
Ses oreilles ſont tovjours ouvertes 
aur plaintes de ſes ſujets, il arrete la 
main de leurs oppreſſeurs, & les deli- : 
vre de leur tyrannie. 
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oa peuple le regarde comme un 
pere, avec reſpect & amour; il le con- 


fidere comme le gardien de tout ce 


qu il poſſede. | 
I/affeCtion de ſes ſujets pour lui, en- a 


gendre dans ſon cœur l'amour du bien 5 
public; lui ſeul eſt objet de ſes ſoins, 


Aucun murmure ne $*tleve contre 


lui dans leurs cœurs; les trames de 


ſes ennemis ne jettent pas ſon Etat 
dans le danger. 


Ses ſujets ſon fideles & fermes pour 


ſa dẽfenſe; ils ſont inebranlables comme 
un mur d'air ain; ; Parmee de ſon ennemi 
fuit devant lui, comme la paille qu em- 
; Porte le vent. 


La ſecurite & la paix regnent dans | 


les habitations de ſon peuple, & la 
gloire & la force entourent pour jamais 


ſon trone, 
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SIXIEME PARTIE. 


Des Devoirs de la Societe. 


SECTION | PREMIERE. 


De la Bienveillance, 


Quand tu 1 -confiderts tes beſvins, 
quand tu regardes tes imperfeCtions, | 
reconnois! & homme, la bonte de celui 
qui t'honora de la raiſon, qui te doua 
de la parole, qui te plaga dans la ſo- 
ciẽtẽ pour recevoir & donner ces ſe- 
cours mutuels, qui allegent le fardeau : 
_delavie, © 
Tua nourriture, ton habillement, la 

commoditẽ de ta demeure, ta ſüretẽ 
contre les violences, tes conſolations, 
les plaifirs de ta vie, tu dois tout 4 
Taſſiſtance des autres, & tu ne peux 
en jouir que dans les liens de la ſocicte, 


p — 3b 3 
8 <P » 
8 — 
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R 


II jovit de la tranquillite de fa pro- 


pre conſcience ; il jouit encore du bon- 
heur & de la proſperite de fon voiſin; 
il n'ouvre point ſon oreille à la mẽdi- 
ſance; les fautes & les malheurs des 
hommes affligent fon coeur. 
Son defir eſt de faire le bien, & a | 
en cherche les occaſions; en ſoula- 
geant Vaccablement de ſon e 
il ſe fulage lui- meme. 
Soi. ame ſublime embraſſe dans ſes 
ſouhaits le bonheur de tous les hom- 
mes, & ſon cœur genereux | 3 cforce 
e le leur procurer. 


1 
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11 eſt donc de ton deroir de etre ſo- f 
ciable, parce qu'il eſt de ton intẽrèt, 
que les hommes foient humains pour 
toi. | | 

Comme la roſe tient & a nature le 
kn qu'elle exhale, ainſi le cœut 

de Phomme bienfaiſant produit natu- 
rellement de bonnes actions. 
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8 ECT ION II. 
De 12 Juſiice 


Tiki paix le h ſocicte depend de la 


Juſtice, & le bonheur des individus, : 


de la certitude de jouir de toutes leurs 
Poſſeſſions. e 
Reſtreins les deſirs de ton cœur dans 


les bornes de la moderation ; que la 
main de la J uſtice les : arrẽte e dans leur 


eſſor. 


Ne jette pas un | eil Genvie ſur les 
biens de ton voiſin: qu'elle que ſoit ſa 


propriẽtẽ, qu'elle ſoit ſacrẽe pour toi. 
Reſiſte aux appats de la tentation, & 


que jamais aucune inſulte ne te porte 


à mettre fa vie en danger. 


Ne diffame pas fon caractere; n'in- 
voque pas la voix d' un faux téẽmoin 


contre lui. 


N pas ſon domeſtique a le 
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tromper ou à le quitter, & ne ſeduis 
pas fa femme pour la faire ſuccomber. 


Te ſeroit une peine pour fon coeur, 


que tu ne pourrois jamais rẽparer. 


Dans tes affaires avec les hommes, 


ſois impartial & juſte, & fais- leur 8 
que tu voudrois qu ils fiſſent pour toi. : 


Sois fidele à ta promeſſe, & ne 


trompe pas homme qui compte ſur 
toi; ſois aſſurẽ qu' aux yeux de Dieu, 
le vol eſt moins que la trahiſon. 


N'opprime pas le pauvre, & ne frul. 


tre pas de ſon falaire Vouvrier, 


Quand tu vends pour gagner, ecoute 


la voix de ta conſcience, & ſois ſatiſ- 
fait d'un gain modique; ne tire pas 
. avantage de Vignorance de Vacheteur, 


Paie exactement tes dettes, car celui 


qui a donne credit, comptoit ſur ta 
parole, & le tromper eſt vil & injulte, 


Examine ton cœur, enfant de la ſo- 


ciẽte, appelle ta mẽmoire a ton ſecours, 
& ſi tu te trouves coupable d'avoir 
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viel aucun de ſes preceptes, 5 en 
triſte, ſois-en honteux, & repare tes 
fautes promptement, & autant qu il eſt 
en ton Pouvoir. 


n ff o 


1 FE * 
n — ak 2 : * = 
PF 


** 


-- 


g 
r „ 
— * 2 7 3 2 
—— 3 


: \ — eeer® 
* „„ —ͤ — 


* 


— 2 — 1 * 7 — 7 — 
| | — — * - p "3% 8 28 * 82 EN 1 4 
| = — # 4 — 4 e 5 4 N a 
> - 4 * 3 o 1 - . * 7 = 2 
* — | — — _ nor” „ Ig — . * 
; | | ik : * , Wu , a . EY * _ 4 to bY - 8 - * 0 
| | | | | ; | . 47 N 


W # Soho; 5 nl $+-;$ $2 "Y> 1 


* 1 * 
— . N 5 DD 
— e — * , = . 2 
* S N S IM c . 
Z eee 


. 
1 


DE TOUS LES ACS 77 
eee AP rr ONION A 
8 E Cc T I O N um. 
De la C barite. 5 


HEUREUR Yhomme qui deve- 


loppe dans ſon cœur le germe de la 
bienfaiſance; les fruits en ſeront la 


charitẽ & l'amour. 


Semblable à une ſource intarifuble, 
1 fon cceur verſe ſans ceſſe des dienfaits 
ſur tout le genre-humain. : 
Il afliſte le pauvre dans ſa peine; il 
ſe rẽéjouit en augmentant la proſperite 
de tous les hommes. 
Il ne cenſure pas ſon voiſin, 1 ne 
croit pas les contes de l'envie & de la 
mẽchancetẽ, & ne : repete pas leur ca- 
lomnies. 
I pardonne les injures des hommes 
& les bannit de ſon ſouvenir; la ven- 
geance & la mechancete n' ont Pas de 
place en ſon cœur. 


78 fort - increas 3 


af £\ g * in ; ants; ene K 
1 4 9971 +4 Wi K | * —_ Lo 
* 3 <A 


78 MANUEL. 


Pour le mal, il ne rend pas le mal; 


il ne hait pas ſes ennemis, mais il paie 


leurs injuſtices, par des avis que diebe 
Tamitiè. 
Les peines & les Agi inden des 
hommes excitent ſa compaſſion il tã- 
che d'allẽger le poids de leurs maux, 
K le plaiſir du ſucces eſt la recompeals 
de ſes efforts. 
II calme le furieux, il appaiſe bes | 
8 querelles des hommes irrites, & prẽ- 
vient les malheurs qu 'entrainent la diſ- 
| pute & Vanimoſite, 
II fait fleurir dans ſon 3 la 
paix & la bienveillance, & Von ne pro- 
nonce ſon nom, quien Vaccompagnant 
de louanges & de bẽnẽdictions. 
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SECTION Iv. 


De la Reconnoiſſance. 


CoMME les branches d'un arbre ren- 
dent leur ſeve à la racine qui la leur 
fournit; comme une riviere verſe dans 


FOcean les eaux dont il enrichit tous 


les jours fa ſource; de mEme le cœur 
di'un homme reconnoiſſant, ſe rejouit 
en rendant un bienfait qu'il a regu. 


Il reconnoit ſon obligation avec plai- 


fir, il regarde fon bienfaireur avec 
amour & eſtime. Si le rendre n'eſt. 
pas en ſon pouvoir, il en nourrit ſoi> 
gneuſement le ſouvenir dans ſon cœur, 
E& chaque jour de fa vie le lui rappelle. 


La main de l' homme genereux. eſt 


ſemblable aux nuages qui repandent 

fur la terre, les fruits, les plantes & 
les fleurs; le coeur d'un ingrat eſt ſem- 
blable à un deſert de ſable, qui engloutit 
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avec avidité dans ſon ſein ſterile, les 


Fares que le ciel envoie. 


N'envie pas le ſort de ton bienfai- 


teur; n'eſſale pas de cacher ſes bien- 


faits; car quoiqu'il ſoit plus agrèable 
d'obliger que d' etre oblige, quoiqu'un 
trait de generoſite commande ladmira- 

tion, cependant Phumilite de la grati- 

tude touche le cœur, & eſt agreable 


aux yeux de Dieu & de homme. 


Mais ne regois pas une faveur de la 


main de Forgueilleux; ne contracte 
aucune obligation envers Vavaricieux; 


la vanite de Porgueil t'expoſeroit a la 
honte, & la cupidite de Tavarice ne 


ſeroit jamais ſatisfaite. 
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SECTION V. 


De is Sincirite, 


O Tol, que les os de la verite 
raviſſent, toi que ſon air naif & ſimple 
enchante, jure-lui une fidelite inviola- 
ble, & ne Pabandonne jamais; la con- 
ſtance de ta vertu te couronnera de 
gloire. . 


La langue de homme 1 a fa 


racine dans ſon coeur; Phypocriſie ni 
_ Vimpoſture ne dictent jamais ſes paroles, 


Il rougit d'un menſonge & eſt con- 


fondu : mais en parlant le langage de 
la veritẽ, ſon regard eſt aſſure. 


II ſoutient en homme la dignité de 
ſon caractere, mais il a un profond 


mepris pour les artifices de . 


criſie. 
Il eſt toujours 501 avec lui- 


meme, & n'eſt jamais embarraſſe, Ila : 


7 "' 
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tremble pour mentir. : 


I! eft fort au- deſſus de la baſſeſle de 
la diſſimulation; les paroles de ſa bou- 


che ſont les penſces de fon cur. 
| Cependant ce n'eſt qu avec prudence 


e circonſpection qu'il ouvre la bou- 
che; il etudie ce qui eſt juſte, & le | 


dit avec diſcretion. 


II conſeille avec amitie, il ed 


avec liberté, & quelque choſe qu'il 
promette, il Paccomplit exactement. 
Mais le cœur de Phypocrite eſt cachẽ 


dans fon ſein; il maſque ſes paroles 


de Vapparence de la verite, pendant 


que tromper eſt vunique occupation de 
ſa vie. 


[1 rit dans la peine, il pleure lorf. 


qu'il ſe rejouit iaterieurement, & ſes 5 


paroles ſont toujours ẽquivoques. 


II travaille dans Vobſcurite, comme 


la taupe, & s imagine qu'il eſt en ſurete; 


mais la lumiere parolt tout-a-coup, 


\ 
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du courage pour parler vrai, wais il 
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7A & il elt expoſe 2 tous les regards, la 
face couverte d'opprobres. _ 


II traine ſes jours dans une contrainte 


perpetuelle, ſa langue & ſon cœur ſont 
toujours en contradiction. 


II voudroit paſſer pour un homme 


droit, lorſqu'il n'eſt que malice au- 
dedans de fon ame, qu artifice au-de- 
hors. 


Inſenſe! avec les: peines que tu prends 


Pour cacher ce que tu es, tu devien- 

_ drois aiſement ce que tu veux paroitre. 
Les enfans de la ſageſſe ſe moqueront 
de ta fineſſe, & lorſque ton maſque 


tombera, le doigt de la deriſion te 
montrera à tous les yeux, pour te vouer 


aun ee eternel. 
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SEPTIE M E. PARTIE. 
De ia Religion. 


Ir. n'y a qu'un Dieu, vauteur, le 
createur, le gouverneur du monde, 


puiſſant, Eternel & incomprehenſible. 


Lie ſoleil n'eſt pas Dieu, quoiqu'il 
ſoit fa plus noble image; il eclaire le 
monde par fa Jumiere brillante, fa cha- 


leur donne la vie à toutes les produc- 


tions de la terre; admire-le comme la 
_ creature, ! inſtrument de Dicu, mais ne 


Padore pas. 
A Etre ſouverain, au plus hor des 


Etres, à lui ſeul appartiennent un culte, 
adoration, nos actions de graces & 


la louange. 


C'eſt lui qui a &tendu les cieux x de | 
ſa main, qui a decrir de ſon doigt le 
cours des étoiles; c'eſt lui qui a mis 
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des bornes inſurmontables a VOctan, 
qui a dit aux vents orageux de ſe taire. 


_ C'eſt lui qui <branle la terre, & les 


nations tremblent; qui lance ſes fou- 
res, & les mẽchans ſont Epouvantes, 
Cẽeſt lui qui, d'un ſeul mot, tira les 
mondes du neant, qui les frappe de 
ſon bras & les Inge dans le meme 
nẽant. 


0 reſpecte la majeſts du Tout-Puiſ - 


ſant, & ne tente pas fa colere, de Peur 
que tu ne ſois dẽtruit. 
La providence de Dieu paroit dans 
tous ſes ouvrages, il regle & dirige 
tout avec une ſageſſe infinie. 
IIa ẽtabli des loix pour le gouver- 
nement de Punivers, il les a prodigieu- 
ſement varices dan tous les etres, & 
chacun emporte par 
forme a fa volonte. 
La profondeur de ſon eſprit embrafls 


nature ſe con- 


toutes les connoiſſances, les ſecrets de 
Tavenir ſont ouverts a ſes yeux. 
1 = 
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Sa vue perce & dẽcouvre toutes les 
penſces de ton cœur. Il connoit tes re- 
ſolutions avant que tu les aies arrètẽes. 
II n'eſt rien de contingent pour ſa 
preſcience, il n'eſt rien de fortuir * 5 
ſa providence. 
Etonnant en tout, ſes deine dont 
impènẽtrables; Videe de ſon intelli- 


gence eſt au- deſſus de ta conception. 


Paie donc a fa ſageſſe Phommage de 
ta veneration, & courbe ta tete ſous 
ſon joug, avec une humble ſoumiſſion. 


Le Seigneur eſt gracieux & bienfai- 


lant, il a cree le monde Par un motif 
de pitie & d'amour. 


Sa bonté brille dans tous ſes ou- 
vrages; il eſt la ſource de e 


le centre de la perfection. 

Les creatures ſorties de ſa main pro- 
clament ſa bonte, toutes leurs jouiſ- 
ſances chantent ſes louanges; il les ſou- 
tient & les conſerve de generation en 
g#neration, | | 5 
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Si nous levons nos yeux au ciel, fa 


| gloire y brille; ſi nous les abaiſſons ſur 
la terre, elle eſt couverte de ſes bontes, * 
Les montagnes & les vallees ſe rẽjou- 
iſſent & le chantent; les champs, les 


rivieres & les bois ep dent ſes lou- 


anges. | 


Mais toi, & hommet il ta ; diſtingus 


Par une faveur particuliere, & t'a Cleve _ 
au- deſſus de toutes les creatures, 


Il Ca douẽ de raiſon: pour maintenir 


ta domination; il a doue de la pa- 
role pour te perfectionner dans la ſo- 
ciẽtẽ; il exalte ton eſprit par la force 


de la mẽditation pour contempler & 
adorer ſes inimitables perfections. 

Dans les loix qu'il Va donnees pour 
ſervir de regle 4 ta conduite, ſa bontẽ 
a accorde tes devoirs avec ta nature, 


afin que Vobeiſſance a ſes Precepres fit 


ton propre bonheur. = 
O loue ſa bonte par des cantiques 
dlactions de graces, & medite en ſilence 
12 
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ton coeur ſe livre à la gratitude & à la 


reconnolſſance; que le langage de tes 


 levres ne ſoit que louange & adora- 
tioa; que les actions de ta vie reſpirent 5 


ton amour pour ſes lo. 


Le Seigneur eſt juſte & droit: il Ju- — 


gera la terre avec equite & verite, 
Parce qu'il a etabli ſes loix dans la 
bonte de fa miſericorde, ne punira-t-il 


pas les coupables qui les violent? garde- 


toi de le croire, criminel audacieux ! 


Ne penſe pas que le bras du Seigneur 


ſoit affoibli, parce que ta Punition eſt 


retardee; ni ne te flatte pas du vain 
eſpoir qu'il ferme Vil a tes actions; 
ſon Sil perce les ſecrets de chaque 


cœur, & il s' en ſouvient pour toujours. 


Il n'a point d ẽgards pour les perſonnes 


ni pour leurs differentes places. 


Le Prince & homme du peuple, le 
riche & le pauvre, le ſage & Vigno- 


rant, lorſque leur ame ſera delivree des 
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chaines peſantes de cette vie mortelle, 


ſeront tous juges avec la meme equite, 
ſuivant leurs ceuvres. Alors le méchant 


tremblera; mais le cœur du juſte ſe 
rèjouira dans les jugemens de Dieu. 


Crains donc le Seigneur tous les 


jours de ta vie, & parcours avec cou- 
rage les ſentiers qu'il ta frayts. Que 
la prudence t'avertiſſe, que la tempe- 
rance te retienne, que la juſtice guide 
ta main, que la bienfaiſance echauffe 
ton cœur, & la gratitude Vinſpire de 


la. dẽvotion pour le ciel; toutes ces 


choſes te donneront le bonheur ſur la 


terre, & te conduiront A la demeure de 
la felicite Eternelle, dans le Paradis de 


| Dieu. | 


Telle eſt la vraie Economie de la vie 


humaine. 


3. 
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Dt Homme confi dere en | giniral, Y 


\ SECTION PREMIERE. 
| De la forme & de la Aructure de Phomme. 


FOIBLE & ignorant comme tu es, 
6 homme! humble comme tu devrois 
etre, © enfant de la pouſſiere! veux- 
tu Elever tes penſces juſqu'a la fageſſe 
infinie ? Veux-tu voir ſa puiſſance ſe 
deployer devant toi? Contemple ta 
ſtructure, elle eſt ee elle eſt 
miraculeuſe. 
Loue donc ton Createur avec crainte, J 
& réjouis- toi devant lui avec reſpect. ? 
Pourquoi de toutes les creatures es- 1 
tu la ſeule dont le corps foit droit & — 
#leve, {i ce n'eſt pour contempler ſes : 


8 
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ouvrages? Tu dois les. contempler 


pour les admirer, tu dois-les admirer, 


pour adorer leur Createur. 


Volla pourquoi tu as ſeul la conſ- 


cience de ton etre: & do te vient 
cette conſcience? 


Ce n'eſt pas à la chair à penſer, ce 


n'eft pas aux os a raiſonner; le lion 


ne connoit pas les vers qui le man- 
geront, le bœuf ne voit pas qu il eſt 


nourri pour Etre Egorge. 


Il eſt dans toi quelque choſe de . 


ferent de tout ce que tu vois; il eſt 


dans toi un principe qui donne le 
mouvement a ta maſſe d'argille, prin- 
cipe bien ſuperieur A tour ce qui frappe 


tes ſens. Mais quel eſt· il? 


Ton corps reſte parfait, lors meme 
que ce principe ne anime plus: il n'en 
fait donc pas partie, 1] eſt donc éter- 

nel; il eſt libre d'agir, il eſt donc reſ- 


ponlable de ſes actions. 


Les animaux connoiſſent-ils puſage 
{ibre free ang T. U 
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de la nourriture, parce que leurs dents 
coupent Pherbe & broient les alimens? 
Dieu te forma comme il les a for- 
mes; tu ne ſus crẽè qu'après eux; 

mais il te donna l' empire ſur tout, & 
de ſon ſouffle il te communiqua le prin- 
pe de la ſcience, 5 
Connois donc la nobleſſe de ton etre, 
la chaine qui unit la Divinité avec la 
matiere; reconnois une partie de Dieu 
dans toi; ſouvient · toi de ta dignitẽ, 

& ne te degrade pas juſqu'a deſcendre 5 
au mal ou a la baſſeſſe. 
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SECTION IL 

De Pujage des ſens. 


5 NE te glorifie pas de ton corps, parce 


qu'il fut le premier forme, ni de ta 
cervelle, parce que ton ame y reſide; 


eſt- ce que le maitre de la maiſon n'eſt. 
pas plus honorable que ſes murs? 


La terre doit Etre labourée, avant 


que le bled y ſoit ſeme ; le potier doit 
baätir a fournaiſe, avant qu 11 buiſſe 
faire ſa porcelaine. 


Comme Veſprit du Ciel dies a Veau 


de Pabime, tes flots rouleront ici & 
non allleurs, ils $arreteront la, & leur 
fureur ne paſſera point cette borne: 
ainſi que ton eſprit, 6 homme, anime 


& dirige ta chair, qu'il rẽprime ay 


Ton ame eſt la ſouvernine de ton 
corps, ne ſouffre pas que ſes ſujets lui 
ſoient rebelles. 


— 
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Ton corps eſt comme le globe de 
Ia terre; tes os ſont les colonnes qui le 
ſoutiennent ſur ſa baſe. | 
Comme Pocean donne naiſſance aux 
ſources dont les eaux retournent dans 
ſon ſein en traverſant les rivie res, ainſi 
tes eſprits ſortent de ton cœur, & 
reviennent après avoir parcouru tout 
le corps. 
Tous deux n obſervent⸗ ils pas tou- 
jours le mème cours? le meme. Dies. 
le leur preſcrivit. 
Ton nez neſt-il pas le canal deſtine 
pour les parfums? ton palais n'eſt-il 
pas celui des alimens agreables au goũt? 
Apprends cependant que les parfums 
trop long- tems ſentis deviennent nui- 
ſibles, que les mets dẽlicats detruiſent 
Tuappẽtit qu'ils flattoient. 
Tes yeux ne ſont-ils pas les ſenti- 
nelles qui veillent pour toi ; & cepen- 
dant combien ſont- ils fouvent incapa- 
38 de diſtinguer le vrai du faux!. 
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RNRRenſerme ton ame dans les bornes 
de la moderation; que ton eſprit ſoit 
attentif A ſon bien: alors les ſens ſeront 
toujours les miniſtres, les interpretes 
de la verite. 
Ta main n'eſt-elle pas un miracle de 
creation? Pourquoi te fut-elle donnee, 
ſinon pour que tu puiſſe la tendre & 
ſoulager ton frere? 
Pourquoi de toutes les erẽatures vi- 
vantes es- tu la ſeule capable de rou- 
gir? Le monde lira ta honte ſur ton 
viſage, ne fais donc rien de honteux. 
Pourquoi la crainte & la frayeur 
Htent-elle à ta contenance ſon eclat, 
ſa beauté? Evite le mal & tu connot- 
tras que la crainte eſt au-deſſous de 
toi, que la frayeur e Thuma- 
nitẽ. 
Pourquoi les embres parlent-elles 
'A toi ſeul dans les viſions de la nuit? 
reſpecte- les, car tu ſais que les ſonges 
viennent d'en haut. 


MANUEL 


Toi ſeul, 6 homme, tu peux parler. 
Admire cette glorieuſe prerogative, & 


rends-en graces à celui qui te Va don- 
nee, en inſtruiſant tes enfans dans ſon 


; culte. 
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SECTION II. 


De I Ame, de 2 origine 2 de . af- 
| Jealions. 


LES benedittions, 6 homme! ver- 


ſees ſur la partie matẽrielle de ton ètre, 


ſont la ſanté, la vigueur, & PFexacte 
combinaiſon de tous tes organes. 


Le plus grand de ces dons eſt la 


ſantẽ; ce qu'eſt la ſanté au corps, 


Vhonnetete Veſt a Vame. 
Lexiſtencede ton ame n'eſt point un 
probleme; c'eſt de toutes les verites 


la plus certaine. Sois-en donc recon- 


noiſſant, ne cherche pas à la connot-. 


tre parfaitement, elle eſt impenetrable, 


La penſee, Ventendement, la raiſon, 


la volonte ne ſont point ton ame: elles 


en ſont les effets, mais elles ” ſont pas 
ſon eſſence. 
Ne Vexalte pas trop, ae peur que 
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tu ne fois abaiſſe. Ne ſois pas ſembla- 

ble à ceux qui tombent pour vouloir s'e- 
lever trop haut; ne t'abaiſſe pas au rang 
des brutes, ne ſois pas ſemblable au 
cheval & à la mule, dans leſquels 1 
n'y a point d' entendement. 


Cherche: la dans ſes facultes, connois- 
5 la par ſes vertus; elles ſont en plus 
grand nombre que les cheveux de ta 
tete; les étoiles du ciel ne les _ 


* en quantitẽ. 


Ne penſe pas avec I Arabie, qu” une 
ame eſt partagẽe entre tous les hom- 
mes; & ne crois pas avec I'Egypte, 
que chaque homme en a pluſieurs; 
ſache que comme ton cceur eſt un, ton | 


ame eſt une. 

Le ſoleil ne durcit-il pas Yargille ? 

 _rYamollit-il pas la cire? Le meme ſo- 
leil opere ces deux effets ; la meme 

ame peut donc vouloir les contraires. 
Comme 1# lune conſerve ſa nature, 

quoique les tenebres ſemblent l'enve- 
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lopper d'un voile, ainſi lame reſte par- 
faite dans le ſein meme du fou. 

Elle eſt immortelle, elle eſt inalté- 


rable, elle eſt ſemblable en tout. La 


fante fait briller ſa beautẽ, l'applica- 
tion developpe ſon ſavoir; quoiqu'elle 
vive apres toi, ne penſe pas qu'elle 


ſoit nce avant toi; elle fut ou avec 
ton corps. 


Neelpere pas que 1a mort Pi te 


mettre à Fabri d'un examen, ne penſe 
pas que la corruption puiſſe te dero- 


ber aux recherches du grand Juge. Celui 


qui Ya forme du neant, que tu ne con- 


no1s pas, ne peut- il pas te tirer encore 


d'un autre ẽtat, que tu ne connois pas? 


Le coq ne diſtingue- t- il pas Yheure 


de minuit? N'eleve-t-1l pas fa voix pour 
tannoncer que le matin paroit ? Le 


chien ne connoit-1l pas les pas de fon 


maitre ; Et la chevre bleſſee ne, court- 


elle pas a Vherbe qui la guerit ? Cepen- 


dant quand ces animaux meurent, leur 
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eſpirit retourne a la pouſſiere: le tien 
ſeul ſurvit. 


N'envie pas leurs ſens, parce qu ils 


font plus vifs que les tiens ; apprends 
que Vavantage ne conſiſte pas à poſſẽ- 

der de bonnes choſes, mais à en con- 

noltre l'uſage. 


Quand tu aurois Foreille du cerf, 


quand tes yeux ſeroient auſſi forts, 


auſſi pergans que ceux de Paigle, quand 


ton odorat ſeroit Egal a celui du chien 
courant, ta ſenſibilite fiit-elle celle de 
la tortue, de quoi cela te ſerviroit-il 
fans la raiſon? Tout cela ne perit-il 
pas, comme les 8 og les _ 
dent? 


En eſtiil qui ſoit doue de la parole ? 
En eſt-il qui puiſſe te dire, pourquoi 
1] agit de telle maniere? Peux - tu pen- 
ſer trop grandement de ton ame? Ou 


peut · on trop faire ſon eloge ? C'eſt V1- 


mage de celui qui te Va donnee, 
Souviens- toi toujours de ſa dignitẽ, 
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n -oublic pas la haute valeur 40 depot 
qui teſt confie, 
Ne penſe pas que tu puiſſes la per- 
dre dans la foule; ne penſe pas que 
tu puiſſes Venſevelir dans ton cabinet. 
L' action eſt ſon element, elle ne veut 
pas qu'on l'en prive. 
Son mouvement eſt perpetuel, ſes 
projets ſont univerſels, ſon activitè ne 
peut s'ẽteindre: Vobjet eſt-il dans la 
partie la plus éloignée de la terre? 
elle Vatteindra, Eſt- il dans la region 
des Etoiles ? ſes yeux le dècouvriront. 
Les recherches ſont ſes délices: 
comme un voyageur traverſe les ſa- 
bles briilans pour trouver de Veau, lame 
court apres la ſcience, avec une ar- 
deur infatigable. 
Donne: lui un frein, car elle eſt tẽ- 
meraire ; reſtrains-la, car elle eſt ca- 
pricieuſe; corrige- la, car elle eſt vio- 
lente; plus ſouple que l'eau, plus 
flexible que la cire, plus compreſſible 
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que Pair, tout peut la ſubjugyer. 


Lame eſt pour celui ga manque de 


diſcretion, ce queſt une &p6e dans la 
main d'un homme en colere. 


Le but de ſes recherches eſt la vorits. 
Ses moyens pour la decouvrir, ſont la 


raiſon & Pexperience; mais ne ſont- 

elles pas toutes deux incertaines & 
trompeuſes; Comment donc Y par- 
viendra-t-elle ? 


__Lopinion generale n'eſt pas une 
preuve de la verite, car le commun 


des hommes eſt dans ignorance. 
La conſcience de toi-mEme, la con- 


noiſſance de celui qui Ya cree, du 
culte que tu lui dois, tout cela n'eſt- 
il pas clair à tes yeux? Qu'as- tu donc 
beſoin de vouloir <tendre plus loin tes 


connoiſſances? 


. 
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SECTION IV. 


De la durie S de Pemploi de la vie 
bumaine. 


CE. qu eſt la premiere lueur de Vau- 
rore à palouette, Pombre du ſoir à la 
| chouette, le miel à Pabeille, ou une 
proie au vautour; telle eſt la vie a 
le cœur de Phomme,. 


Quoique brillante, elle n *blouit | pas; 


quoique obſcure, elle ne deplait pas; 
quoique douce, elle ne raſſaſſie pas; 
quoique corrompue, elle ne ſe perd 
pas; & cependant quel eſt celui qui 
connoit fa vraie valeur? 
Apprends à eſtimer la vie, comme 
elle doit Jetre, alors tu es | pres de in 


ſageſſe. 


Ne penſe pas, avec le fou, que 


rien n'a plus de valeur; ne crois pas, 


avec le pretendu ſage, que tu dais la 


 dedaigner ; ne Vaime pas pour elle- 
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meme, mais pour le bien qu elle peut | 


faire aux autres. l . 
I'or ne peut la payer, ni des mines 
de diamans ramener le moment que 


tu as perdu; emploie donc tous les 


inſtans a la recherche de la vertu. 


Ne dis Pas qu'il etoit mieux pour 
toi de n'ètre pas ne, ou fi tu devois 
nattre, de mourir de bonne heure; n'aies 


pas la temerite de dire a ton Crẽateur: 


quel mal quand je n' euſſe pas exiſte ? ? 


Le bien eſt en ton pouvoir; le defaut 
de bien eſt un mal, & ſi ta queſtion 


eſt juſte, elle te condamne, .. 


Le poiſſon ſaiſiroit- il Pamorce, s A! 
voyoit que Phamegon y füt cache ? Le 
lion donneroit-i] dans les pieges, s'il 
avoit vu qu'ils ſont prepares pour le 


perdre ? De meme fi Vame devoit pe- 


rir avec le corps, l'homme ſouhaite- 
roit-t il de vivre? Un Dieu miſfericor- 


dieux l' eùt- il creee ? Conclus de- la que 
tu vivras dans Veternits, | 


— 
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Ne fais pas d vains efforts pour 


_Lechapper de etat dans lequel tu. es; 


le ciel te Pa donne, ſois-en content.- 
Quoique les chemins que tu par- 


cours, ſoient 1 inẽgaux, ils ne ſont pas 


tous fatigans. 


La, od ſe preſente la moindre ap 


parence de mal, imagine le plus grand 
danger. 


Quand ton lit eſt de paille, tu Jors 
en ſurete, mais quand il eſt couvert 


de roſes, crains les epines, 
Une bonne mort vaut mieux qu'une 


mauvaiſe vie, tache cependant de vivre 


auſſi long: tems que tu le dois, pas au- 
tant que tu le peux. Tant que ta vie eſt 


plus avantageuſe aux autres, que ta mort, 


il eſt de ton devoir de la conſerver. 


Ne te plains pas, avec les foux, de la 
briéveté de ton tems; ſouviens- toi 


qu'avec tes jours tes ſoins finiſſent. 


Ote du cours de ta vie, la partie la 


moins utile, que te reſte-t- il? Ote le 


A 3 A N I e © Wh. <a 3 
1. > ; . 92 ” 4 * 2 * ” 


PPP 
E 


eg ot 1 


„„ MAN VEL 


tems de ton enfance, celui de ton ado- 
leſcence, de ton ſommeil, tes heures 
de loiſirs, tes jours de maladie, & vois 
combien tu as peu vecu dans une vie 


bien longue ? 


Celui qui ta donnẽ 2 vie comme 
une bénédiction, Pabrege pour qu'elle 


ſoit we. 0 © 
A quoi te ſerviroit une longue wy / 
ſouhaites- tu d'avoir par- là une occa- 
fion de te livrer encore aux vices? car 
pour le bien, celui qui en a limits la 
meſure, ne ſera-t-i] pas ſatisfait du fruit 


que tu auras donné? 
Pourquoi, enfant du chagrin, vou- 


drois-tu vivre plus long tems? pour 
reſpirer, pour manger, pour voir le 


monde? tu as deja fait aſſez tout cela. 

Une trop frequente repetition n'eſt-elle 
pas fatigante ou ſuperflue ? 

Voucdrois-tu augmenter ton ſavoir 


Xx ta vertu? Helas! qu'as· tu à connoi- 


tre? ou qu'eſt-ce qui t'enſeignera? Tu 
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as mal employe le peu que tu as; ne 
te plains donc pas que le ciel ne t'ait 
pas accordẽ plus d' annẽes. 8 

Ne murmure pas de ton defaut de 
ſavoir; la ſcience doit perir avec toi 
dans la tombe; ſois honnete ici. bas, 


tu ſeras ſavant apres. 


Ne dis pas & la corneille : pourquoi 
comptes-tu ſept fois Vage de ton maitre? 


ou au cygne, pourquoi tes yeux doi- 


vent-ils voir maracejuſqu'aunecentaine 


de generations ? Ces Etres peuvent- ils 
etre compares avec toi dans Vabus de 


la vie! Sont:ils libertins? ſont-ils cruels? 


ſont · ils ingrats? Apprends plutotd'eux, 


que Vinnocence de la vie & la ſimpli- 


cite des mceurs, ſont les ſentiers qui 
conduiſent à une heureuſe vieilleſſe. 


Connois-tu mieux l' emploi de la 


vie qu'eux? Alors moins de jours peu- 


vent te ſuffice, 


L'homme qui oſe enchaĩner le monde, 
quand il ſait qu'il ne peut jouir de ſa 
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tyrannie, qu'un moment, que ne feroit- 
l Pas, s'il Etoit immortel? 


Tu as aſſez de jours, mais tu n "en 


tiens pas compte; tu n'es pas dans le 
beſoin, 0 homme! mais comme un pro- 

digue tu les laiſſes couler légerement, 
comme fi tu en avois plus qu'il ne t'en 


faut; & cependant tu murmures, de ce 
que les jours ne reviennent pas pour toi. 
Apprends que ce n'eſt pas Pabondance 


qui peut te faire riche, mais Economie, ; 


Le ſage continue de vivre des ſon 


premier moment, Vinſenſe commence & 
toujours, 


Ne travaille pas d abord, pour amaſ- 


| ſer des richeſſes & dans 8 d'en 
Jjouir enſuite. 


Celui qui nẽglige le moment preſent 


jette tout ce qu'il a; comme la fleche, 
qui perce tout- a- coup le cœur du guer- 
rier, qui ne la voyoit pas, ainſi la vie 
lui ſera enlevee, avant qu il ſache qu il 
en jouiſſoit. 
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Qu eſt done la vie quel nomme pour- 
roit deſirer? Quel eſt le ſouffle qu'il 
pourroit ſouhaiter? N'eſt- ce pas une 
ſcene d'illuſion, une ſuite de malheurs? 
un enchainement de maux raſſemblẽs 
ſur tous les points de la vie? Dans le 
commencement c'eſt ignorance, la dou - 
leur eſt au milieu, & la triſteſſe marche 
& h fin. 
Comme une vague en remplace une 
| autre, juſqu'a ce que toutes deux ſoient 
/ englouties dans l'amas de vagues qui 
= * les ſuit; de mème le mal ſuccede au 
mal dans la vie de Phomme. Le plus 
grand & le preſent ſui vent le moindre & 
le paſſe, Nos terreurs ſont des maux 
reels, nos eſperances ſont des chimeres. 
 Inſenſes! craindre comme mortels, 
&& deſirer comme 8 ils ẽtoient immor- 
7 bels! . 
Quelle partie de la vie ſouhaiterions- 
* nous qui nous reſtàt? eſt- ce la jeuneſſe? 
Pouvons-nous aimer les outrages, la 1 
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licence, la temerite? Eſt- ce la vieil- 


leſſe? nous aimons donc les infirmites, 
On dit que les cheveux gris ſont 
reſpectés, & que la fin des jours eſt 


couronnẽe d'honneur; la vertu peut 
ajouter le reſpect à la fleur de la jeu- 

neſſe, & ſans elle, la vieilleſſe imprime 
plus de rides ſur Pame que ſur le front. 


La vieilleſſe eſt-elle reſpectée, parce 


qu'clle hait la debauche! Quelle juſ- 


tice à cela, quand ce n'eſt pas la vieil- 
leſſe qui mepriſe le plaiſir, mais le plai- 


ir qui mepriſe la vieilleſſe. Sois ver- 
tue ux pendant que tu es jeune, & alors 
tu ſeras honoré ſur le déclin de tes 
jours, 
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L' Homme conſe dere relativement a for :” 1 


Las & 2 2 leurs effets. : 
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SECTION PREMIERE. 
De la Vanite, 


LINCONSTANCE ſt puiſſante 
dans le cœur de homme; Viatempe- 
rance le conduit a ſon gre, le deſeſpoir a 
le meme empire, & la frayeur $ecrie: 
j vols, je ſuis ici, ſans rivale; mais Ia 
87 vuanitẽ ſurpaſſe toutes ces foibleſſes, 
Ne pleure pas ſur les calamitẽs du 
genre-humain, ris plutôt de ſes folies, 
1 Dans les mains de Phomme livre à la 
| Vvoanité, la vie n'eſt ae 'ombre d'un 
reve. 


Qu'eſt un heros celebre, ſinon le 
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jouet FR cette foibleſie | le public eſt 
inconſtant & ingrat, pourquoi l' homme 


* 8 expoſeroit i pour des foux? 
 Lhomme qui neglige ſes intérets 


preéſens, pour penſer comment il agira 
quand il ſera plus Cleve, ſe nourrit de 


vent, pendant que ſon pain eſt mangẽ 
Par un autre. | 

Agis comme il convient dans ton 
ẽtat prẽſent: & dans un poſte plus con- 
ſidẽrable, tu n'auras point A rougir. 
Quel vice aveugle homme ou de- 


robe la connoiſſance de ſon cœur, au- 
tant que la vanite? Helas, c'eſt alors 
que tu ne te vois pas toi-mEme, que 


les autres te dẽcouvrent pleinement. 
L'homme qui s'éleve ſans avoir de 


merite, eſt ſemblable à la tulipe qui a 


de brillantes couleurs, fans ètre d' au- 
cun uſage. 


Le cœur de homme vain eſt trou- 
bleé, pendant qu'il parolt content, ſes in- 
quiètudes ſurpaſſent toujours: {es plaiſirs. 
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Hon niſtence n ſt pas meme la me- 
ure de ſes deſirs, la tombe n'eſt pas 
aſſez profonde pour le cacher; il tend 
ſes penſces au- delà de fa vie; il or- 
donne qu on le loue, lorſqu'il ne ſera 
plus; mais celui qui lui a promis le 
trompe. 
Celui qui eſpere que la louange par- 
viendra juſqu'à ſes oreilles ſous la terre, 
ou careſſera ſon cœur dans la tombe, 
eſt auſſi fou que cet ẽpoux mourant, 
qui recommande un veuvage @ternel à 
ſa femme, pour ne pas troubler ſon 
o „ 


Agis bien pendant que tu vis, mais 


ne t'inquiete pas de ce qu'on en dit: 
contente- toi de meriter.la louange, & 
ta poſtẽritẽ ſe rejouira en l entendant. 


Le papillon ne voit pas les couleurs 
qui Yembelliſſent, le jaſmin ne ſent pas 


le parfum qu'il repand autour de lui; 
tel eſt Phomme qui paroit brillant, & 


invite les autres à le remarquer. 
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114 MANUEL. vl | | 
Pourquoi, dit-il, mon habillement 
eſt il couvert d'or ? pourquoi ma table 
eſt⸗ elle ſurchargẽe de mets, fi les yeux 4 
ne les contemplent pas, fi Punivers ne 
le fait pas? Donne ton vetement à 
ceux qui ſont nus, & ta nourriture 
A ceux qui ont faim; alors tu ſeras lou, 
x tu ſentiras que tu le mẽrites. 
Pourquoi prodigues- tu à chacun des 
mots flatteurs & inſignifians? Tu ſais 
que n ces complimens te ſont ren | 
Mee 
L'adulateur fait qu'il ren impoſe, & 
cependant il ſait que tuen remercieras; 
parle avec lincerite & tu entendras tou- a 
jours avec profit. „ 
L'homme vain trouve du plaiſir à a 
parler de lui; mais il ne voit pas que 
les autres n'aiment pas a Fentendre, 
S'il a fait quelque choſe digne de 
louange, s'il poſſede un objet digne 
d'admiration, fa joie eſt de le publier, 
| fon orgueil eſt de l entendre repeter par 


_ 
4 4 A. mite, x I "—_ — 0 1 2 

_ e . re — 
* — 


"- 


— —— — 


4 
* 
f 
8 
* 
1 
= 
31 


2 


8 4 W NM 
7 . N g 3 8 * . wa * 1 LY. TEES 7 * 3 
| CCC 
7 "% %* 4 5 o "F * 
4 "8 hn 


DE TOUS LES-AGES., 115 


la renommee : un pareil defir ſe detruit 
toujours lui-mème; car on ne dit pas: 
ih a fait cela, ou il poſſede tel objet; 
mais on dit, comme il s'enorgueillit 
de ſes actions! comme il eſt fier de 


ſes richeſſes! 


Le cœur de Phomme ne peut attein- 


| dre pluſieurs choſes à la fois; qui- 


conque S attache à I'ombre perd la rea- 
lite; il court apiès des bulles d'air 
qui ſe diſſipent en $'elevant, pendant 
qu'il foule à ſes pieds ce qui lui aurolt 


: fait honneur. 
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8 E. c T I O N ll. 
De? anconſtance. 


a porte A Vinconſtance, 
6 homme! mets-toi donc en garde con- 
tre elle dans tous les tems. 

Ta mere, en te donnant le jour, te 
donna le goũt du changement; tu as 
| herice de Vinſtabilite de ton pere; com- 

ment ſerois-tu ferme? 

Ceux qui t'ont fait . d'un corps, 
Cont donné ſes foibleſſes ; mais celai 

qui crea ton ame, t'arma de refolu- 
tion; emplote-la, tu es ſage; ſois lage, 
& tu es heureux. 
ue celui qui fait le bien 8. 'obſerve,. 
Jorſqu'il en parle; car rarement il eſt 
Pouvrage de fa propre volonte. Neeſt- 
ce pas le plus ſouvent le fruit d'une 


impulſion Etrangere, ne au milieu de 


I'incertitude, developpe par un accident, 


le fruit en un mot des circonſtances? 
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' L'hommage leur en eſt ad, la gloire ? 
: en eſt au haſard, 


Evite Virreſolution dans tes projets, 
 Pinſtabilite dans leur execution; par 
la tu triompheras de deux grands de- 
fauts de la nature humaine. 


Quel reproche plus grave peut faire 
la raiſon, ſinon de tomber dans des 
contrariẽtẽs? Qui peut t'arrẽter dans 
cette chute, ſinon la fermetẽ d'eſprit? 

 L'inconſtant ſait bien qu'il change, 
mais il ne ſait pas pourquoi, il voit 
qu'il ẽchappe à lui-meme, mais il n'ap- 
| pergoit pas comment: ſois incapable 
de varier dans ce qui eſt juſte, & les 
hommes ſe repoſeront ſur toi. 
Etablis- toĩ des principes certains, & 
que toutes tes actions en dẽcoulent. 
Sois d'abord convaincu que tes prin- 
cipes ſont juſtes, & alors ſois inflexi- 
ble dans leur pratique. 8 


Tes paſſions par- 1 n auront aucun 
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4 en le bien que tu bene & 
Ecartera le malheur de ton aſyle; Vin- 

quiẽtude, les — 5 ſeront ẽtran- 

1 gers. 


Ne ſoupgonne pas le malg d moins 


que tu ne Vaies vu; quand tu Vas vu 
ne Voublie pas. 

Comment ſeroient droites les Ac 
tions de celui qui n'a aucune regle de 

vie? Rien ne ſauroit ètre juſte, que : 


ce qui dẽcoule de la raiſon. 


I'inconſtant n'a point de paix dans- 
ſon ame, & ceux qui Pentourent ne 
a peuvent pas en jouir davantage. 


Sa vie eſt inégale, fa conduite eſt 


fans principe, ſon ame change avec le 


tems. i . 
Aujourd'hui il . 1] te 
deteſtera, & pourquoi? Jui-meme ne 


ſait pas pourquoi il aimoit, ou pour- 
quoi maintenant il hait. Aujourd'hui il 
eſt ton tyran, demain ton ſerviteur eſt 
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| moins humble; & pourquoi? celui qui 
| .tt arrogant ſans pouyorr, ſera bas ſans 
= neceſſite, 
| — Avjour@hui il eſt orodigne, demain | 
| il regrettera ce que ſes premiers be- 


foins exigent; tel eſt celui qui 1 ne con- 
nöit pas la moderation, = 
Qui peut dire du cameſon: il eſt 
noir, lorſqu'un moment apres . In ver- 
dure des prairies brille ſur lui? 
Qui peut dire de Pinconſtant: il eſt 
Joyeux, lorſque ſon Premier ſouffle 
s'exhalera en ſoupirs? 
Qu'eſtl-ce que la vie d'une homme 
auſſi leger, ſinon le fantome d'un reve ? 
le matin il ſe leve heureux, à midi il 
eſt Ala torture; tantot il eſt un Dieu, 
tantot il eſt au-deſſous de P'inſecte; il 
rit dans un moment, le ſuivant il 


pleure, il veut, il ne veut-plus, & 
0 quelquefois il ne fait s il veut ou non. 
| Cependant ni la gaietẽ ni le chagrin 
ne ſe fixent avec Ju, parce qu'il n'a pas 
5 


„ 
= 
5 

D 

. 

is | 

: 
1 
1 
* x 
A 1 
: 4 

© 

— 

2 ® 


| 
| 44 


* _ INS 
i 2 


1 ee 
* 4-4; N e 
— 2 * ne < y 


4 
. . a CAP EDS yg: gp, pt. a 3, te AE IR 
— % 


120 aur 


plus de raiſon pour rire que pour 
pleurer. 


Le bonheur de Pi inconſtant eſt 5 


palais bati ſur le ſable ; un coup. de 
vent emportele fondement; eſt-il donc 
| Etonnant que Fedifice tombe ? 


Mais quel eſt cet Etre impoſant, qui 
dirige au- delà fa courſe ẽgale and conti- 


nue? Ses pieds poſent ſur I terre, ſa 
tete eſt au-deſſus des nuages. 8 


La majeſte brille ſur ſon front, la 


ED fermets ſe deſſine dans ſa demarche, 

& la paix regne dans ſon cœur. 
Quoique des obſtacles traverſent ſon 
chemin, il ne daigne pas les regarder; 
quoique le criel & la terre s e 
ö 2 ſon paſſage, il continue. 


Les montagnes s abaiſſent, les eaux 
de l'Ocẽan ſe retirent ſous ſes pas. 
Lie tigre ſe jette en vain ſur fon 


paſſage, les yeux du leopard ẽtincelent 
contre lui ſans arreter ſes regards. 


11 marche? Atravers eslegions rangees 
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en bataille; de ſa main il ecarte les 
terreurs de la mort. 


Les tempetes ſifflent à ſes oreilles, 
mais leurs ſifflemens ne ſont pas capa- 
bles de Febranler, le tonnerre eclate 
en vain ſur fa tete, les eclairs ne ſer- 


vent qui montrer la fierte de ſa con- 
tenance. 


Son nom eſt Ja reſolution! il vient 


des regions les plus Elevees de la terre; 
il voit le bonheur au loin devant lui, 


ſes yeux deEcouvrent ſon temple au- 


dela des limites du pole. 


II y monte, il entre hardiment & il 


s'y fixe pour toujours. 


Etablis dans ton cœur, 6 homme! 


les principes de la juſtice, & apprends 
que le plus grand mérite de Phumanite 
eſt d'c etre invariable. 
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Vain & Weed comme tu es, 
ö fils de PimperfeC&tion! comment peux- 
tu n'ëtre pas foible? L'inconſtance n'eſt· 
elle pas jointe à la fragilite? Peut-il 

y avoir de la vanité fans ſoibleſſe? 
Evite le danger de Vune, & tu 6chap- 
peras aux majheurs de l'autre. 

On ta ſoibleſſe ſe découvre- telle 
davantage? C'cſt-1a on tu parois plus 
fort; Ià od tu es plus glorieux; c'eſt 
| dans tes poſſeſſions, c'cſt en uſant des 
biens qui Centourent, 
LI.es deſirs ne ſont-ils pas i fra- 
giles? ou connois: tu ce que tu devrois 
ſouhaiter? 

Quand tu as obtenu la hats pour 
laquelle tu ſoupirois le plus, remarque 
qu'elle ne te fatisfait Pas. 
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Pourquoi le plaifir que tu godtes, 


perd il ſon prix pour toi? Et pourquoi 
celui que tu vois dans Vavenir te pa- 
roit-il plus doux encore? parce que tu 
es fatigue du bien que tu poſſedes, 


parce que tu ne connois pas les incon- 


veniens de celui que tu deſires. Sache 


qu etre content, c'eſt ètre heureux. 
Quand tu pourrois choifir toi mEme, 
quand ton Createur auroit inis ſous ta 


main, tout ce que ton cœur peut ſou- 


haiter, le bonheur reſteroit- il avec toi? 


ou la joie demeureroit- elle toujours dans 


ta maiſon? 


Mels! ta foibleſſe S'y oppoſe, : 
variẽtẽ te tient Jieu du plaiſir; celui 


qui charme couſtamment doit etre du- 
rable. 


Quand il eſt Evanoui, tu regrettes 


ſa perte, & tu le dẽdaignois quand il 
Etoit en ta puifſance, 


Celui qui le remplace n'a pas pour 
toi Plus d'attraits, & tu es mẽcontent 
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de toi-meme pour avoir pretere, ſeule 
 circonſtance peut etre od tu ne ſois 
pas dans Perreur, 


Eſt- il quelque choſe on ta foibleſſe 
paroiſſe encore plus que dans tes deſirs? 
"Ceſt ſans contredit dans ta maniere 


d'en jouir. 


Les bonnes choſes ceſſent de Petre 
quand on les poſſede; tout ce que la 
nature offre de plus doux n'eft alors 

pour nous que ſources d'amertume; de 
nos delices, nait la Peine, de notte 


joie, le chagrin. 


Sois modere dans la jouiſſance, & 


le plaiſir ſera toujours avec toi, qu'il 
ſoit fonds ſur la raiſon, & les chagrins 
n'en troubleront point la fin. 


Les delices de l'amour commencent 


par les ſoupirs, & finiſſent par la lan- 
gueur & Tabattement. _ Lobjet pour 
lequel tu as brule, te degoute juſqu'a 


Ja fatiete; à peine Vas-tu poſſede, que 


fa preſence te fatigue, 
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Joins Feſtime à Padmiration, Joins 


à l'amour Vainitie,. & tu trouveras A 


la fin un contentement ſi parfait, qu'il 


ſurpaſſe toute eſpece de raviſſement; 


tu trouveras une rranquillite preferable 


a l'extaſe, 


Dieu ne Va donne aucun bien ſans 


melange de mal, mais il ta auſſi donns 


les moyens d'scarter le mal. 


Comme la joie reſt pas ſans un al- 


1 liage de peine, le chagrin n'eſt pas 
non plus ſans un melange de plaiſir. 


La joie & la triſteſle, quoique ſi dif- 


ferentes,, s uniſſent done; notre propre 
55 P 


choix peut ſeul nous les donner fans 


mélange. 
La melancolie elle-mame ; a fon: dé- 


lices, & l'excès de 1a joie eſt arroſe 
de larmes. Les meilleures choſes dans 


les mains d'un fou, peuvent tourner 


2 ſa deſtruction, &. des plus nuiſibles, 
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le ſage peut en tirer du bien. 


Ainſi la foibleſſe eft rellement com- 
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bine avec ta nature, © homme ! que tu 


n' as pas la force d' etre enti᷑rement bon 
ou mechant z rejouis- toi done de ce 


que tu ne peux pas exceller dans le 
mal, & ſois content du bien que tu 


peux atteindre. 


Les vertus ſont particulieres & adap- 


_ tees aux differens Etats de l'homme. Ne 
cours donc pas après une perfection 


chimerique, & ne taffecte pas de ce 
que tu ne peux Poſſeder toutes les | 


vertus. 
Voudrois-tu deployer à a a Fol la li- 


beralite du riche, & jouir du contente- 
ment du pauvre? ou mepriſer ta femme, 


parce qu'elle ne prabque Pas les vertus 
d'une veuve? 

Si ton pere ſuccombe 5 toi 
dans les diviſions de ta patrie, ta juſ- 


tice peut: elle à la fois lui donner la 
mort, & ta tendreſſe lui conſerver la 


vie? 


L verite neſt qu une, tes doutes 
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ſont de toi. Celui qui fit les vertus 
3 telles qu'elles ſont, grava auſſi en toi la 
1 connoiſſance de leur preeminence: agis 
comme ton ame t'inſpire, & ton but 
ſera toujours droit. Rs 
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SECTION IV. 


De 1 a. Dance des  Conno alice 
bumainet. 


8˙1. eſt quelque choſe cagréable, 
s' i eſt quelque choſe qu'on puiſſe de- 
ſirer, qui ſoit en meme tems à la por- 
tee de homme & digne de ſes cloges,. 
n'eſt-ce pas le favoir? Et cependant 
qui peut ſe flatter d'y atteindre? 
 L/homme d'Etat publie qu'il a rem- 
pli ce but; le Legiſlateur reclame les 
| Eloges que le ſavant mérite, mais od. 
trouver le ſujet qui le t reelle- 
ment? 
Le mal n'eſt pas eſſentiel A Phomme, IE 
ni la tolerance du vice neceſſaire pour I 
le ſoutien de la fociete; cependant. 
combien de crimes font commis par | 
les ordres des conſeils fupremes? < |} 
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Mais apprends, 6 chef des nations! 
qu'un crime autoriſe par toi eſt plus 
funeſte, que dix qui ont Echappe a la 
punition. 


Quand ton peuple elt nombreux, 


quand tes fils ſe multiplient autour de 
ta table, ne les envoies-tu pas au- 
dehors pour tuer l' innocent & tomber 

ſous Ie epẽe de celui 05 ils n ont point 
offenſe ? 


Si tes Jefieciabut Es 3 pour 


Etre ſatisfaits, les vies de milliers d'hom- 
mes, ne dis-tu pas: je ferai ſatisfait, 
mẽme a ce prix? ſùtement tu oublies 
que celui qui te crea, les crea de mème, 
& que leur ſang eſt auſſi Precieux que 

le tien. 1 
Dis-tu que la juſtice n ne- dent etre 
exècutẽe ſans bleſſer quelqu'individu? 


Tes propres paroles te eondamnent. 


Toi qui feduis par de fauſſes pro- 


meſſes le eriminel, pour tirer de lui 
Vaveu de ſon crime, n'es-tu pas 
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criminel pour lui? & ta bin eſt⸗ 
elle moindre, parce qu i ne peut te. 
punir? 
Quand tu condamnes a la torture 
celui dont le crime n'eſt fonde que 
ſur des ſoupgons, comment ofes-tu 
penſer que tu peux faire ſouffrir un 
innocent? 5 
Leveénement rẽpond ney ton drficin? 
Peux-tu donc &tre ſatisfait de ſes aveux? 
La douleur le force à dire ce qui n'eſt 
pas, auſſi aiſẽ ment que ce qui eſt; & 
les tourmens-ont contraint Yinnocent 3 i 
s' accuſer lui-mème. | 
Pour ne pas le tuer ſans cauſe, tu 
fais pis que de le tuer; pour decou- 
vrir s'il eſt coupable, tu le martyriſes 
innocent. 
O aveuglement volontaire, pour une 
veérité demontree! 6 inſuffiſance de la 
ſcience du ſage! penſe au Same e u 
le grand Juge ordonnera que tu lui 
rendes compte de ta cruautẽ. Tu ſou- 
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| haiteras alors avoir rendu la liberté a 
dis mille coupables, pluror que davoir 
Ste laviea un INNOCENt qui s'elevera 
contre toi. 
Incapable comme tu res de mainte- 
nir la juſtice, comment parviendras- tu 
à la connoiſſance de la verite? com- 
ment atteindras- tu le dernier degre de 
ſon troͤne? 
Comme le hibou eſt e par a 
ſplendeur du ſoleil, ainſi Peclat de la 
vẽritẽ reblouira à ton approche. 


Si tu veux t'elever juſqu'a ſon tröne, 2 
proſterne- toi d'abord a ſes pieds; ſi tu 9 


veux parvenir a la connoſtre, fois con- 
vaincu d'abord de ton ignorance. 


Elle eſt plus precieuſe que les perles; ; 
_cherche-la donc ſoigneuſement: Veme- 


raude, le ſaphir, & le rubis ſont comme 5 1 
de la boue ſous ſes pieds, ſuis-laa f 


donc courageuſement. 


4 Le chemin pour aller a elle eſt le 
| " . travail; Vattention eſt le pilote qui doit 


an * 1 ; 3 r n 
— -  ieicaas th 


t 


132 MANUEL — 


te conduire; mais ne te fatigue pas 
dans le chemin, car quand tu ſeras 


parvenu juſqu'a elle, le travail ſera 
pour toi un plaiſir. 

Ne dis pas, en toi- meme: la verits 
engendre des haines, & je la fuirai, 


la diſſimulation donne des amis, & je 


ſerai diflimule; les ennemis que donne 


la verite, ne valent- ils pas mieux © que 


les amis gagnes par la flatterie ? 
' L'/homme deſire naturellementla vé- 


rite; cependant quand elle eſt ſous ſes 


yeux, il ne cherche pas à la ſaiſir, & 


ſi elle veut forcer ſon opinion, n'en 


eſt- il pas offenſe ? 
La faute neſt pas dans la verite, 


car elle eſt aimable;* mais la folbleſſe 


de homme ne ſupporte pas ſon eclat. 
Veux tu voir plus pleine ment ton 
inſuffiſance? obſerve-toi dans la piete! 
a quelle fin la religion fut- elle inſti- 
tuce, fi ce n'eſt pour te faire connoi- 
tre tes defauts, pour te corriger de 
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tes foibleſſes, pour te montrer que du 


ciel ſeul tu.peux eſperer le bien? 


Ne te rappelle-t-elle pas que tu n es 
que pouſſierc? ne te dit. elle pas que 
tu n'es que cendee?ʒ̃ 

Quand tu fais un ſerment, quand tu 
jures que tu ne tromperas pas, re- 


marque que ton ſerment te fait rou- 
gir, & celui qui le regoit; apprends 
aà erre juſte, & tu n'auras pas beſoin 


du repentir; apprends à etre honnete 


& les ſermens ſeront inutiles, Celui 


qui Ecoute avec patience les reproches 
de ſes propres fautes, blamera un au- 
tre avec hardieſſe. Fo 

Celui qui donne un refus avec rai- 
ſon, le ſouffrira avec moderation. 

St tu es ſoupgonne, reponds avec 
fermete. Le ſoupgon n'cffraie que le 
coupable. 


Le cœur trop ſenſible eſt dura 


de ſes deſſeins par les ſupplications; 


Porgueilleusx devient plus obſtine par 
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la priere; le ſentiment de ton inſuff. 
ſance t'ordonne d'Ecouter ; mais pour 
Etre juſte tu dois Ecouter ſans paſſion. 
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8 ECT 1ON V. 
Des Malbeurs. 


5 Fors LE & incapable du bien comme 
tu es, 6. homme! Fragile & inconſtant 
comme tu es dans le plaiſir, il eſt ce- 
pendant une choſe dans laquelle tu es 
fort & inebranlable ; c'eſt le malheur. 
C'eſt le caractere de ton Erre, la 
| | prẽrogative de ta nature; le malheur 
n'eſt que dans ton ſein, n exiſleroit pas 


ſans toi; vois quelles ſont ſes ſources, 

Ce ſont tes propres paſſions, _ ; 
Celui quite les a donnces, te donna 

auſſi la raiſon pour les ſubjuguer; in- 


voque-la toujours, & tu les fouleras a a 


| f des pieds. | 
| Ton entiee dans le monde n et. elle 
l pas margu&e par la honte? Ta deſtrue- 
if tion, n elt. elle pas olorieuſe ? Les hom- 
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mes ornent les inftrumens de bs; mort 


avec Vor & les pierres precieuſes, & 
les portent ſur leurs habillemens. 


Celui qui engendre un homme ſe 
cache; mais celui quien tue des milliers 


le fait publique ment, & eſt honorè. 
 Apprends r.Canmoins que c eſt une 


erreur, La coutume ne peut alterer la 
nature du vrai, ni Þ opinion de Phomme 
dẽtruire la juſtice; la gloire & la honte 


ſont ici wal placees, 


II n'eſt qu'un moyen pour vrodyire 


Phomme 1] en eſt mille pour le de- 
truire; point d'eloges, point d'honneur 
Pour celui qui donne Vexiſtence à un 
Etre; mais le triomphe & empire font 
les rẽcompenſes de Vaſſaſſin, | 


Cependant celui qui a pluſieurs en- 


fans, a autant de bénédictions dans ſa 


maiſon, & celui qui a &té la vie a ſon 


: ſemblable, ne peut jouir de la Henne, 
L Lorſque le ſauvage maudet la naiſ- 
ſauce de ſon fils, & bent la mort de 
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ſon pere, ne gappelle-t-il pas Jui-meme 1 { 

un monſtre ? | q 
1 Le malheur rel del homme eſt tres- I 
| | grand en lui-méme, mais il * augmente 1 
1 : Par ſes pleurs. | 
| : Lie plus grand de tous les maux de 1 
F | Thümanite, c'eſt le chagrin; tu es 1 1 


pour en ſouffrir beaucoup, ne Faccrois 
| pas par ta perverſité. | 

La peine teſt naturelle, & te ſuit 
toujours; ; le plaiſir eſt Erranger A. ton 
etre & ne te viſite que dans des tems 
interrompus; ſers-toi bien de ta raiſon, 
& le chagrin s'éloignera de toi; ſois 
prudent, &. ta joie ſera longue & fre- 
quante. N 

Chaque partie de ton corps eſt ſuſ. 
ceptible de douleur; mais les routes 
du plaiſir y font rares & etroltes, 

Les peines agiſſent en maſſe & par 
milliers tout-à-la- fois, lorſque Pame ne 
peut goũter qu'un ſcul plaiſir dans le 
meme inſtant. 
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Comme la flamme que donne la paille 


diſparolt auſſi- töt qu'elle eſt allumee, 
ainſi s vanouit Vextaſe de ta joie, & tu 
ne fais pas ce qu'elle eſt devenue. 
Le chagrin eſt frẽquent, le plaiſir eſt 
rare: pun vient de lui-meme, Pautre 
doit etre recherche: Pun eſt ſans me- 
lange, Pautre a toujours quelque alliage 
d' amertume. 


Comme la ante parfaite eſt moins 
vivement ſentie que la plus legere 1 in- 


diſpoſition, ainſi la plus grande Joie | 
touche moins profondement que le plus 
petit chagrin, 


Nous attirons Ia 4 nous 
fuyons ſouvent le plaiſir; & quand 


nous le recherchons, ne coùte- t- il pas 


plus qu'il ne vaut? 
La reflexion eſt occupation de 


homme; le ſentiment de ſon etat eſt 
ſon premier devoir: mals qui t appelle 
Ala joie? N'eſt-ce pas par pitiè alors 


que la triſteſſe nous a ete donnee ? 
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' L'homme prevoitle mal qui doit ar- 
river; i Sen ſouvient quand il eſt 
paſſe: il ne voit pas que la penſce de 
affliction fait une plaie plus profonde 
N que Paffliftion meme. Ne penſe a ta 
! peine que quand elle Yaccable, & tu 
| Eviteras ce qui CVauroitle plus blefle, 
TCelui qui pleure avant qu'il ne ſoit 
neceſſaue, pleure plus qu'il ne faut; 2 
les brutes meme n' ont RY ce degre de 
foibleſſe. 

Le cerf ne pleure pas juſqu' ce que 
le dard ſoit leve contre lui; l homme 
anticipe la mort par Papprehenſfionqu'il 
en a; car la crainte eſt un malheur 

plus grand que le malheur meme, 

Sois toujours pret à rendre compte 

de tes actions, la meilleure mort ell 
celle qui eſt la moins prẽ vue. 
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SECTION VI. 


Du Fu gement. g 


5 LES plus beavi dons faits A I owl 


ſont le jugement & la volontẽ; heu- 
reux eſt celui qui n' en abuſe pas. 
Come le torrent qui ſe precipite 


avec fracas de la cime des montagnes, 
dẽètruit tout ce qu'il emporte; ainſi l'o- 
pinion generale etouffe la raiſon dans 
celui qui s'y ſoumet, ſans chercher 

quel eſt ſon fondement. 


Examine ce que tu regois comme 
une verite; il pourroit n'en &tre que 
Vombre: ce qui te paroit demontre, 
n'eſt ſouvent que plauſible : ſois ferme, 


| ſois conſtant; mais determine-toi par 
ton propre examen. Ainſi, tu ne ſeras 


reſponſable que de ta foibleſſe perſon- 
nelle. 


Ne dis pas que revenement prouve 
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la ſageſſe de action; ſouviens- toi que 
Phomme n'eſt pas au- deſſus du pou- 
voir des accidens. e 

Ne condamne pas le jugement d'un 
autre, parce qu'il differe du tien; ne 
peuvent- ils pas èétre également tous 
deux le produit d'une erreur?£ 

Quand tu eſtimes un homme à cauſe | 
de ſes titres, quand tu mepriſes Je- 
tranger, parce qu'il n'en a pas; ne 
15 Juges- tu pas du chameau par la bride? 

Ne penſe pas que tu ſois venge de 
ton ennemi, quand tu lui donnes la 
mort il eſt dès- lors au- deſſus de ton 
pouvoir, tu aſſures A jamais fa tran- 
quillité, & tu perds ainſi tous les 
moyens de le ble ſſer. i" 

Si ta mere ſe livra au deſordre, 
pourquoi t'affſiger de la mauvalſe IC- 
putation? 

Si ta femme eſt fragile; pourquoi 
ton ame eſt- elle trouble des re; ro- 
ches qu'on ten fait? Celui qui te 
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mepriſe ſe condamne lui- mème. Es tu 


reſponſable des vices des autres? 

Ne dedaigne pas un diamant, parce 
que tu le poſſedes, n'exagere pas la 
valeur d'une clioſe, parce qu'elle ap- 


partient à un autre; la poſſeſſion pour 
le ſage ajoute au prix de l'objet. 


N'honore pas moins ta femme, 
parce qu'elle eſt a toi, & mepriſe celui 


qui a dit: veux-tu Vaimer moins, 
| Epouſe-la, Qui done Vengagea ſous tes 
loix, ſinon fa conflance dans ta vertu; 
Dois-tu moins Vaimer, parce que tu 


lui as plus d' obligation? 
Si tu es juſte pour elle, quoique tu 


| Paies nEgligee pendant que tu la poſ- 


ſedois, cependant ſa perte ſera amere 
a ton ame. 

Celui qui eſtime plus une femme, 
ſculement parce qu'il la poſſede, eſt 
du moins plus heureux, s'il n'eſt pas 
plus ſage que toi. 

Ne meſure pas la pere que ſoulfre 
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ton ami par les larmes qu'il verſe; les 
£ plus grands chagrins ſont au- deſſus de 
l'expreſſion des pleurs. 
N'eſtime pas une action, parce qu elle ; 
eſt accompagnee du bruit & de la 
pompe; ame la plus noble eſt celle 
qui fait de grandes choſes, & qui n eſt 
pas emue en les faiſant. 
La renonamee frappe detonnement | 
celui qui entend & aime fa voix, mais 
la paix intẽ rieure rejoult le cœur 18 la 
poſſede. | 
 Nattribue pas les bonnes actions 
d'un autre à de mauvaiſes cauſes; tu 
ne peux connoitre fon cœur, & le 
monde connoitroit par-la que le tien 
elt rongẽ par Venvie, | 
Il n'y a pas dans Phypocriſie plus de 
vice que de folie. Etre honnete, eſt 
auſſi facile que de le paroitre, 
Sois plus prẽt à reconnoitre un bien- 
fait qu'à te venger d'une injure; tu 
recevras alors plus de bienfaits que 
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di'injures. Sois plus pret à aimer qu'a 
hair, & tu ſeras alors plus aim We 


6 hai. 


Sois prompt à louer & jent a cen- 


ſurer; ainſi tes vertus ſeront louces, & 
 Parilde Vi Immune ſera aveugle ſur 1 tes 
imperfections. 


Quand tu fais le bien, fais· le pour 
lui-méme, & non pas parce que les 


hommes Veſtiment. 


Quand tu evites le mal, fuis- le, 


parce que c ſt le mal, & non pas 
parce que les hommes le decrient, Sois 
| honnete, pour l'amour de Phonnetete, 
& tu le ſeras toujours. 


Celui qui Veſt ſans principes, flotte 


eee ee ſouhaite pluroe J'e- 


tre repris par le ſage, qu'applaudi par 
celui qui n'a pas de jugement. Quand 
Pun te parle d'une faute, il ſuppoſe 


que tu peux te corriger; quand lau- 
tre te loue, il te croit ſemblable a lui. 


; N. accepte pas un em ploi pour lequel 
. 
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tu n'es pas propre, celui qui te con- 
nolt te mẽpriſeroit. 
Neinſtruis pas un autre de ce que tu V 
ignores toi- mme; quand il le verra, : 
il te le reprochera. | 
|  Neeſpere pas trouver un ami dans 
celui qui Yainſulte; celui qui a ſouffert 
une offenſe peut bien la pardonner, 
mais celui qui Pa faite, ne ſera jamais 
bien avec ſon adverſaire, 
N' impoſe pas de trop grandes obli- 
gations, à celui qui tu ſouhaites pour 
ton ami; leur poids Iloigneroit de 
toi: un petit bienfait aliene Pamitie, 
un grand fait un enneeim. | | „ 
CependantFingratitude n'eſt pas dans 
la nature de l'homme, fa colere n'eſt 
point irreconciliable ; mais ſe rappeller 
une dette qu'il ne peut acquitter, eſt 
un tourment pour lui, & il eſt honteux 
dans la preſence de celui W a a ou- 


trage. 
Que le bonheurde Vetranger nexcite 
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| point tes murmures, & ne te réjouis 
pas du mal qui tombe ſur ton ennemi; 
ſouhaiterois- tu que les autres — 
ainſi de toi? 


Veux-tu jouir de la bienveillance de 


tous les hommes? que la tienne ſoit 


univerſelle. Si tu ne Vobtiens pas par- 
J, aucun autre moyen ne te la pro- 
curera, & ſache que quoique tu ne 
Taies pas, c eſt u un grand Plaiſir de la- 


voir mer tee, 
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8 E oe T 1 © N VII. 
De la Prijomption. 
L'ORGUEIL s h baten ſemblent 
incompatibles, mais l'homme concilie 
les contrarietes: il eſt A la fois la plus 
_ miſerable & la plus arrogante de toutes 
les creatures. .. 
Ia preſomption eſt le 4 ws: \y 
© raiſon, elle eſt la ſource de Perreur, 


cependant elle nait avec la raiſon, 
Od eſt celui qui ne s eſtime pas trop 
lui-meme & qui n . pas les au- 
tres? 0 
Quelle eſt Forigine de la ſuperſti⸗ | 
tion? & d'où decoulent tant de faux 
cultes? De la pre ſomption que nous 
avons, de raiſonner ſur ce qui eſt au- 


[| deſſus de notre portee, de compren®  * * of 
dre ce qui eſt incomprehenſible. þ 
| Limutces & foibles comme ſont nos 
02 5 
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facultẽs, nous n *employons pas meme 

leurs petites forces, comme nous le 
devons; nous ne nous Elevons pas 

aſſez haut, pour nous rapprocher de la 
grandeur de Dieu; nous ne donnons 
pas aſſez d'eſſor a nos idées, quand 


nous l'adorons. „ 
L'homme qui craint de laiſſer ẽchap- 


per un mot contre ſon Monarque, auſſi 
Peèriſſable que lui, ne tremble pas de 
juger, de critiquer les dons de ſon 


Dieu; il oublie fa majeſte, & ſoumet 
ſes,jugemens à un nouvel examen. 

CTCelui qui n'oſe pas repeter le nom 
de ſon Prince, ſansPaccompagner d'une 


marque de reſpect, ne rougit pas d'in- 


voquer celui de ſon Createur a Pappui 
d'un menſonge. 


Celui qui entendroit la ſentence d'un | 
Magiſtrat dans le filence, oſe plaider 


contre PEternel; il eſſaie de l'adoucir 


par ſes prieres, de le flatter par des 
promeſſes, il oſe capituler avec lui, 


L 
r. 
: 
; 


'DE Tous LES AGES. 299 


que dis Je? le braver, & murmurer, 
sil n'a pas exauce ſes demandes. 
Pourquoi reſtes· tu impuni, 6 3 homme! 
dans ton impicte, fi ce n'eſt que le jour 
de ton jugement n'eſt par arrive? 
Ne ſois pas ſemblable à ces tẽmẽ- 
raires qui veulent lutter contre le ton- 
nerre, & ne refute pas de prier ton 
' Createur, parce qu'il te chãtie; ta fo- 
lie retomberoit ſur ta tete, ton im- 
piẽtè ne ble ſſe que toi. 


Pourquoi homme ſe vante-t-ild'@tre „ 


5 le favori de ſon Createur, lorſqu'il 
neglige de lui payer ſon tribut d hom- 
mages? Comment concilier une pareille 
conduite avec une einen f. levee de 
fa nature? 
L'homme qui n elt vraiment qu'un 
atôme dans la vaſte etendue du monde, 
croit que la terre & le ciel ont ere crees 
pour lui, il penſe que toute la nature 
doit s' intẽreſſer à ſon bien- tre. 
Semblable à ce fou qui s' imagine à 
| © 3 
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raſpect de mille images tremblantes, 


peintes au fond de l'eau, que les ar- 
bres, les villes & horizon, danſent 
pour lui faire plaiſir; I' homme croit 


que tous les mouvemens de la nature 


n' ont d' autre but que lui, tandis qu'elle 
remplit dans Peſpace la vaſte carriere 


que I Eternel lui a preſcrite. 
II croit que le ſoleil ne darde ſes 


ſeux ſur la terre que pour Vechavuffer; 


& ſi dans Vombre de la nuit, la lune 


brille au haut des cieux, ce n eſt * 
pour Peclairer. 


Abjure ce vain orgueil, inſenſe! ap- 
prends que tu n' es pas la cauſe qui ſou- 
tient l' univers dans ſa courſe; ce n'eſt 
pas pour toi que ſont faites les viciſſi- 


tudes des ſaiſons. 


Quand toute ta race nexiſteroit Pas, 


il n'en reſulteroit aucun changement; 
tu n'es qu'une unite entre des millions 


d'etres qui ſont dans Punivers. . 
Ne t'leve pas toi- meme juſqu aun 
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cieux, car les Anges ſont au- deſſus de 


toi & ne dẽdaigne pas tes compagnons, 


habitans de la terre, parce qu'ils ſont 
au- deſſous de toi; ne ſont- ils Pas Vous 


vrage de la meme main? 


Toi qui n'es heureux que par la mi- 
ſericorde de ton Createur, comment 


ofes-tu ſans neceſſite mettre tes ſem- 


blables à la torture? Prends garde que 


ces horreurs ne retombent ſur toi? 


Ne ſervent- ils pas tous avec toi le 
meme maitre univerſel? N'a-t-il pas 
donne à tous les memes loix? N'a- t. il 
pas ſoin de leur converſation? & tu 


oſes enfreindre ſes dècrets! 


Ne mets pas ton jugement au- deſſus 


de celui de toute la terre. Ne condamne 


pas comme faux ce qui ne $'accorde 
pas avec tes prẽjugẽs. Qui ta donne 
* pouvoir de decider pour les autres? 
ou qui regut de Tunivers le droit de 


choiſir? 


Combiende choſes autrefoisrejettees 


N en 
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ſont à preſent admiſes comme des vẽ- 
ritẽs! & combien de ces verites A la 


mode aujourd'hui ſeront a leur tour 


mepriſẽes! de quoi donc homme 
peut il ètre certain? = 
Fais le bien que tu connois & tu 


ſeras heureux; il t importe plus ici- bas 


d''ètre heureux que ſavant. 


La verite & la fauſſetẽ 1 ont elles 


pas la meme apparence dans ce que 


nous n entendons pas? Qui peut alors 


exceptẽ notre preſomption, nous dẽ- 
terminer entre elle? 

Nous croyons aiſement ce qui ſur- 

paſſe notre conception; C'eſt que nous 


voulons avoir Pair de le comprendre. 
N'eſt- ce pas folie & arrogance ? Qui 


tranche les queſtions avec plus de har- 
dieſſe? Qui ſoutient ſon opinion avec 
plus d'opiniãtretẽ? Celui meme qui a 


le plus d'ignorance; car il a auſſi le 


plus d' orgueil. 
Tous les hommes cherchent a de- 
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fendre Vopinion qu' ils ont embraſſte, 
mais le plus obſtine de tous eſt le prẽ- 
ſomptueux. II ne ſe contente pas de 
ſe faire illuſion a lui- mème, il veut en- 
core obliger les autres à $'y ſoumettre. 
Ne dis pas que la verite $'etablit 
par les annees & la certitude par le 
nombre des croyans. 
„ee propoſition humaine a autant 
d'autoritẽ qu'une autre. La raiſon ſeule 
met une difference entre elles. 
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' DIXIEME PARTIE. 
Des Aſections nuifibles d 4 B hom ne. 


SECTION PREMIERE. 
. Cupidith,” e 


LEs richeſſts ne meritent pas une 
grande attention: on ne peut donc 
: juſtifier un | foin rn pour les ac- 


querir. 


Le deſir de ce que Phomme appelle 


| bien, la joie qu'il reſſent lorſqu'il le 
poſſede, font ſeulement fondes ſur lo- 


pinion. N'imite pas le vulgaire, exa- 
mine le prix des choſes, & tu ne les 


convoiteras pas. 


Un defir immodert des richeſits ft 


un poiſon qui infecte l'ame, il y dẽ- 
truit tout ce qui Ctoit bon; il n'y eſt 
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pas plutòt enracine, que toute vertu, 
que toute honnetete, toute affection 
naturelle diſparoiſſent devant lui. 


L'avare vendroit ſes enfans pour de 


; Yor; ſes parens mourroient avant qu il 
ouvrit ſon coffre- fort pour les ſecou- 
rir; il eſtime plus ſon or que ſon exiſ- 
tence perſonnelle. En cherchant le 


bonheur, il ſe rend malheureux. 
Semblable a l' homme qui vend ſa 


maiſon pour acheter des meubles qui | 
doivent Pembellir, Vavare renonce a 


la paix pour chercher des richeſſes, 


dans Veſpoir d'ctre heureux par leur 
| poſſeſſion. 


La, on Pavarice regne, que Fame 


eſt Etroite ! Celui qui ne regarde pas les 
richeſſes comme le principal bien, ne 
prodiguera pas tous les autres biens 

pour en amaſſer. „ 


Qui ne eraint pas la pauvretẽ comme 
le plus grand mal de la nature, ne 
cherchera pas a S'accabler de tous les 
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9 autres maux pour eviter celui-la. In- 
; ſenſc! la vertu w'eſt-elle pas prefera- 
ble aux richeſſes? Le crime n'eſt-il pas + 
pire que la pauvrete ? Chaque homme 
eſt toujours aſſez riche pour fournir A 
ſes beſoins; ſois content de peu, ton 
bonheur ſourira à la vue des chagrins 
de celui qui veut amaſſer advantage. 

L “a nature a cache Vor ſous la terre, 
comme s' il ẽtoit indigne d' etre vu; elle 
a place l'argent, od tu le foules à tes 
i pieds; ne t'enſeigne- t elle pas par-la, 
| que Por n'eſt pas digne de tes regards, 
1 que Ju eſt au · deſſous de ton atten- 
tion? 

L'avarice enſevelit "Ea la terre des 
millions de malheureux, ils exploitent 
pour leur maitre barbare, ce mẽtal 

qui venge leur outrage, puiſqu' il rend 
leur tyran, plus malheureux que ſes 
eſclaves. 


Le terrein qui recele am trẽſors 
eſt ſterile, 11 ne croit ven d' herbe 
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ſur le ſol qui cache des mines d'or. 

Comme le cheval n'y trouve pas 
fa nourriture,, comme le bled ne ſe 
 plait pas ſur les montagnes, comme 
Polivier n'y produit pas. ſes fruits, ni 
la vigne ſes raiſins, de meEme aucune 
vertu ne repoſe dans le ſein de celui 
dont le cœur couve fans ceſſe fon 
r 
Lor eſt le ſerviteur du ſage, il ſt 
le tyran du fou. 


L'avaricieux ſert ſon or, & ſon-pt 


ne lui ſert pas: il poſſede ſon bien, 
comme le malade la fievre; elle le 


briile & le tourmente, & ne le quitte 
qu 'a la mort. 


| Lorn'a-t-il pas detruitles vertus d'un 
million d' tres? a-t-il j jamais augmente | 
la bonte d'un ſeul? 


N'abonde- t- il pas chez les plus me- 


priſables des hommes? Pourquoi donc 


deſirerois-tu g' etre range dans leur 


claſſe en le poſſedant? 
Meh rived; e Fi ble. 
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Les plus ſages n'ont-ils pas ẽtẽ ceux 


qui en ont eu le moins? & la ſageſſe 


n'eſt- elle pas le bonheur? 

Ia partie la plus vile de ton eſpece, 
n'a-t-elle pas toujours été la plus ri- 
che? & fa fin n'a-t-elle pas &e mi- 
fſerable? La pauvrete manque de beau- 
coup de choſes, mais Pavarice ſe les 


refu ſe toutes. 


L'avare ne peut Etre bon pour les 
autres, mais il eſt plus cruel pour * 
meme que pour tout autre. 


Sois induſtrieux pour te procurer de 


Por, mais ſois genereux dans fon em- 
ploi; Phomme n'eſt jamais fi heureux 
que quand il fait le bonheur Tun autre. 
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* SECTION IL... 


De la Profuſt on. 


g IL y aun vice plus grand que d'ac- 
cumuler des richeſſes, c'eſt- firement 


celui de les employer ſans aucune uti- 
lite, Celvi qui prodigue follement, ce 


qu'il doit Epargner, derobe au pauvre 
le bien ſur lequel la nature lui a donne 


des droits. 
Celui qui diſſipe ſon webe © ste Les 
moyens de faire le bien. 
Il eſt plus difficile d'etre bien avec 


les richeſſes, que d' etre à Paiſe en en 
manquant. L. homme ſe gouverne beau- 


coup plus aiſement dans la pauvrete 


que dans l'abondance. 


La pauvrets ne demande qu'une 
vertu, la patience, pour la ſupporter; 
ſi le riche n'a pas la charitè, la tem- 
peErance, la prudence, & beaucoup 
d'autres, il devient criminel. 
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Le pauvre ne peut repondre que du 
peu qu'il poſſede; le riche eſt depo- 
ſitaire de la propriete de mille autres. 
Celui qui depenſe ſagement ſes ri: 
cheſſes, Evite les maux qu'elles en- 
trainent; celui qui les accumule, amaſſe 5 
des chagrins. , IN 2» 
Ne refuſe pas 3 ton frere ce dont 

tu pourrois avoir beſoin toi-mèẽme. 
Apprends qu'il y a plus de delices: 

A Etre prive de ce que tu as donne,, 

que de poſſeder des millions, dont tu 

ne ſais pas faire uſage. 
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SEC T 10 N III. 
De la Vengeance, 


| Li racine de la vengeance eſt dan 
la foibleſſe de Lame; les plus vils & 
les plus timides des hommes * ſont 


les plus portẽs. N 
Quels hommes tourmentent ceux 


qu 'ils haiſſent, ſinon les läches? qui 
aſſaſſinent ceux qu'ils volent, ſi ce 


n'eſt les femmes? 


Le ſentiment & une injure doit pre- 
ceder ſa vengeance; . mais un cœur 
noble dedaigne de dire: elle m'offenſe. 

Si Pinjure n'eſt pas au-deſſous de 
ton attention, celui qui te Va faite 
devient ton infẽrieur; voudrois- tu en- 


trer en lice avec ton inferieur ? 


Dedaigne Phomme qui cherche 4 
t'offenſer, mepriſe celui qui veut trou- g 
: bler ton repos. 
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Cette conduite, non- ſeulement con- 
ſerve ta tranquillite, mais elle eſt la pu- | ] 
- nition la plus ſenſible de la vengeance, 
fans que tu Yabaiſſes a Vemployer, 


„ BE 
1 | Comme la teinpete & le tonnerre : 
4 waffectent pas le ſoleil, ni les etoiles, R- 
—__ mais dẽchargent leur furie ſur les pierres | 3 


| & les arbres, de meme les injures ne 
| frappent pas les grandes ames. 


1 La mẽdiocritè d' eſprit enfante la 5 
= vengeance ; la grandeur d'ame mepriſe | 
5 e Poffenſe, elle fait meme le bien de 

| 8 


celui qui a eſſayẽ de Voutrager. | 
Pourquoi . cours-tu apres la ven- 
geance, © homme? Quel eſt ton deſ- 
ſein en Yacharnant ſur ton adverſaire ? 
| Penſes-tu le bleſſer? Apprends 3 
1 c'eſt te cauſer à toi-mEme les plus 
3 grands tourmens. 
= La vengeance ronge le coeur de x 
celui qui en eſt infe&e, pendant que 
celui contre lequel elle eſt dirigee, reſte 8 | 
dans la ſeeurite & la joie. 
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Elle eſt injuſte dans les peines qu elle 
te fait E Eprouver. La nature ne la deſtina 
donc pas pour toi. Celui qui eſt injuriè 
a· t · il beſoin de plus de peine? doit- 
il augmenter Taffliction dont un autre 


Paccable? 


L'homme qui mite la vengeance, 
. n'eſt. pas ſatisfait du malheur qu'il 
5 Eprouve, il ajoute à fa douleur, la 
punition que mérite | ſon adverſaire; 
pendant que celui - ci ſourit a ſes projets | 
de: vengeance, & ſe moque gatement | 
de ſon impuiſſance. 
La vengeance eſt douloureuſe dns 
le projet, & dangereuſe' dans Vexe- 
cution: rarement la hache tombe od 
tendoit celui qui Va levee ; helas! il 
n'imagine pas que le contre · ooup re- 
tombera ſur lui. 
Pendant que le viddicuif cherche à 
faire du mal à ſon ennemi, il prẽpare 
ſouvent ſa propre deſtruction: pendant 
qu'il cherche à arracher un des yeux 
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de fon adverſaire, il perd les deux 
. Hens; - EY 


S'iln tteint pas le but qu il ſe pro- 
poſoit, il exhale ſa douleur en regrets, 
s'il reuſſit, il s'en repent. La crainte 


de la juſtice 6te la paix de ſon ame; 


le foin de le derober A ſes yeux dẽ- 


truit celle de ſon ami. 
La mort de ton adverſaire peut- elle 


raſſaſier ta haine? Le repos que tu lui 
| eee rẽtablira- t- il le tien? 


Veux- tu lui cauſer des regrets de 


Toffenſe qu'il Ya faite? Sois fon. 
vainqueur, epargne ſes j jours. Glace. 


par la mort, il n'avoue pas ta ſupe- 


rioritẽ, il ne ſent plus le pouvoir de ta 
colere. 


L'aſſaſſinat pour une injure eſt la 
reſſource de la lachete, celui qui em- 


ploie craint que ſon ennemi ne vive 
&æ ne ſe venge. 


La mort finit la querelle ; mais elle 


ne reétablit pas la rẽputation ternie. 
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Tuer eſt un acte de prẽcaution & non 
pas de courage; c'eſt une reſſource 


_ Sure, mais elle n'eſt pas honorable. 

II n'y a rien de fi aiſe que de ven- 

ger une offenſe, mais rien de i beau 
que dela pardonner. 

La plus grande victoire qu un homme 

puiſſe gagner eſt celle qu'il obtient ſur 


lui-meme, Celui qui dedaigne une in- 


jure, la fait retomber ſur celui qui Ja 
Fin 


meme qu'il Ca bleſſẽ; tu veux doubler 
le triomphe & enfler en de ton 
ennemi. 


Ce qu'on ne ſent pas, ne 3 


etre une uyyres & comment ſe ven». 
ger de ce qu'on ne ſent Pas, de ce 
qu'on mepriſe ? 

Si tu penſes qu il ſoit deſhonorant 
de ſupporter patiemment une offenſe, 


Quand tu wédirs une vengeance; 
| Ceſt avouer que tu reſſens l'outrage; 
quand tu t'en plains, tu reconnois toi- 
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tu peux faire plus, tu peux te mettre : 
au- deſſus. 


De bons ſervices aro un longs 


honteux d'etre ton ennemi, ta gran- 
deur d'ame Vecraſera & lui otera la | 


penſce c de te bleſſer. 


Plus le tort eſt grand, 10 ly 8 : 


d'honneur à le pardonner ; & plus la 


vengeance ſeroit excuſable, plus la cle- 


mence eſt glorieuſe. bs 
As- tu le droit d'Cre juge dans ta 


propre cauſe, d' etre partie dans Vacte | 
& de prononcer ſur cet acte? Avant de 
condamner, attends qu'un autre ait 


approuvẽ la juſtice de ta cauſe. = 


Le vindicatif eſt craint, & conſc- 
es il eſt hai; mais celui qui 


endure avec patience, qui n'emploie 


que laclemence, eft adore; PEloge de 


ſes actions eſt eternel & un amour ge · 
neral Tercompagne. 
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SECTION IV. 


De la Cruauth, 4 is Laine, E ae 
© Exvie. 


La vengeance eſt dereſtable; qu'eſt 
donc la cruaute? oui, elle a toute Va- 
trocitẽ de l'autre; mais elle n'a pas 
 Veſpece de prẽtexte qui la Jultifie, C'eſt- 
| a-dire la provocation. 


Les hommes dẽſavouent la cruautẽ, 


comme n 'appartenant pas a leur nature; 


ils en ont honte, ils la regardent comme 
 Etrangerea leurs cœurs; ne Fappellent- 
15 pas inhumanite ? 


' od tire-t-elle donc ſon origine? | 
A Frag vice dans homme doit-elle ſon 5 


exiſtence? à la crainte d'un core, A 
U Ea de Pautre. | 
Le heros leve ſon Epee contre len- 
nemi qui lui reſiſte; mais auſſi-· töt qu'il 
ſe ſoumet, n' eſt- il pas ſatisfait? 
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Il neſt pas de Vhonneur de fouler 
aux pieds un Etre qui craint; il n'ap- 


partient pas à la vertu d'outrager ce 
qui lui eſt infẽrieur. Soumets linſolent, 
 Epargne Vhumble, & t tu es au comble : 
de la victoire. 


Celui qui manque de vertu pour ar- 


river à ce but, celui qui n'a pas le 


courage d'y atteindre, ſupplẽe à la vic- 
toire par Paſſaſſinat, a la puiſſance par 
le meurtre. 

Cellui qui craint tout, frappe for tout; 
pourquoi les tyrans ſont-ils cruels ? 


parce qu'ils vivent dans une terreur 


continuelle. 5 
Le dogue dechire la carcaſſe d'un 
animal, qui a'oſe pas regarder en 
face, quandi eſt vivant; le chien cou- 
rant, qui le chaſſe Juſqu': a la mort, ne 
le dechire pas apres. 

Les guerres civiles ſont les plus ſan- 


glantes, parce que ceux qui ſe batten: 


ſont des laches; les conſpirateurs ſont 
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aſſaſſins, parce que la mort couvre 
tout d'un voile impenetrable. N'eſt- ce 
pas la crainte qui leur dit, qu'ils peu- 
vent Etre trahis? % ew oe 
| Veux-tu n'etre pas cruel? ſois trop 
eleve pour ètre hai, Veux-tun'etre pas 
inhumain? Mets-toi au- deſſus des at- 
teintes de l'envie. at 
Chaque homme peut Etre vu ſous 
deux aſpects differens, dans l'un il pa- 
roitra incommode, dans l'autre il le 
ſera moins. Choiſis celui on ton ennemi 
ſemble te choquer le moins, tu ne 
ſeras pas tente de le bleſſer. 
Y a-t-1il quelque choſe que Phomme 
ne puiſſe tourner pour ſon bien? Dans 


ce qui nous offenſe davantage, il y a 
plus de ſujet de pitiẽ que de haine. 


Onſe reconcilie avec celui dont on ſe 
plaint, mais on aſſaſſine celui qu'on hait, 
Si tu es prive d'un emploi, ne t'ir- 
rite pas juſqu'a la rage; la perte de ta 


raiſon eſt un plus grand malheur. 
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j | Parce qu'on t'a vole ton manteau, 
| |  veux-tu donc auſſi te depouiller toi- 
meme de ton habit? 
Quand tu envies homme qui poſſede 
des honneurs, quand ſes titres & ſa 
grandeur excitent ton indignation: cher- 
che à connoitre comment, par quels 
moyens, il les a obtenus, & ton envie 
ſe changera en pitié. 
Si l'on t'offroit la meme fortune au 
meme prix, ſois aſſurè que fi tu Etois 
| ſage, tu la refuſerois. EO 
Quel eft Favantage des titres ? Guſt 
d' etre flatte. Comment obtient-on du 
pouvoir, ſinon en ſe rendant Telclave 
de celui qui le donne? 


Voudrois-tu perdre ta liberts, pour i 


pouvoir oter celle d'un autre? Od 0 
peux tu envier le ſort. de celui qui agit | 
ainſi? 

On n'obtient rien de ſes ſuperieurs, | 
que pour un certain prix, & ce prix * 


ne ſurpaſſe· t. il pas la valeur de l'objet 
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5 qu'o on deſire | : Voudrois-tu vial les 
coutumes du monde? voudrois-tu avoir 


tout à la-fois la choſe & ſon prix ? 


Comme tu ne peux envier, ce que 


tu ne voudrois pas accepter, que ce 

motif n'excite jamais ta haine; bannis- 
la de ton ame, parce qu'elle engendre 
la cruautẽ. 


Si tu as de Ihonneur, peux-tu de- 


firer ce qui s' obtient à ſes depens? ft 
tu connois la valeur de la vertu, plains 
ceux qui Pont Echangee baſſement. 
Quand tu auras appris Part difficile 
de voir le bien- Etre apparent des au- 
tres, ſans le convoiter, leur bonheur 


rẽel te cauſera un vrai plaiſir. 
81 tu vois les biens tomber entre les 


mains de celui qui les mérite, tu ten. 
réjoviras; car la vertu eſt heureuſe de 


la proſperite de homme vertueux. 


Celui qui ſe rjouit du bonheur d'un 
autre, accroit par- là le ſien. 
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SECTION v. 
De la Melancolie. 


LA gaiete de Yhomme content arra- 
che au malheureux un ſourire; mais 
Pabattement de l'homme triſte empoi- 
ſonne meme la joie la plus vive. 


Quelle eſt la ſource de la triſteſſe, 


ſi ce n'eſt la folbleſſe de lame? qui lui 
donne de Paſcendant, fi ce n'eſt le de- 
faut d'eſprit? Eveille-toi pour le com- 
bat, & elle abandonnera le champ de 
bataille avant que tu frappes. 
Ci'eſt Vennemi de ton eſpece, chaſſe- 
la donc de ton cœur. Elle empoiſonne 
les douceurs de la vie, ne ſouffre donc 
pas qu'elle entre dans ta demeure. 


Pendant que pour ruiner ta fortune, 


elle accable ton ame par des bagatelles 

defagreables, elle s' empare de l'atten- 
tion que tu dois aux choſes de conſẽ- 
quence. a = 
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Elle repand la letargie comme un 


voile ſur tes vertus, elle les cache de 
ceux qui t'honoreroient en les voyant, 


elle jette le dẽſordre entre elles, & les 
avilit, pendant qu'elle t'en rend Vexer- 


cice plus neceſlaire, 


Elle vopprime. par le mal, & elle 


lie tes mains, quand elles , jetteroĩent le 
fardeau loin de toi. 


Si tu vsux Eviter. ce qui eſt bas, 1 
tu veux dẽdaigner ce qui eſt poltron- 
nerie, ſi tu veux bannir de ton cœur 


ce qui eſt injuſte, ne ſouffre pas que 


la triſteſſe y prenne place. 
Ne ſouffre pas qu'elle ſe couvre du 


viſage de la pits; ne te laiſſe pas trom- 


per par le maſque de la ſageſſe qu'elle 


emprunte. La Religion rend honneur à 


ton Createur ; ne lui prete pas le vi- 


ſage ſombre de la mẽlancolie. La ſa- 


geſſe te rend heureux; apprends que 


je chagrin eſt ẽtranger a ſes regards. 


Pourquoi I'homme ſeroit-il triſte, 
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exceptẽ dans le ſein des afflitions? 
Pourquoi fon cœur renonceroit-1l a la 
Joie, quand fa ſource eſt encore pres 
de lui? N'eſt ce pas Etre miſerable, 


pour le plaifir de etre? 


Le pleureur paroit rriſte, parce qu il 


eſt louẽ pour le parottre; il pleure 


parce que ſes larmes font payẽes; tel 


eſt Phomme qui abandonne ſon cœur à 


la triſteſſe, non pas parce qu'il ſouffre 


quelque choſe, m mais parce qu il eſt me- 
lancoliquue. 

N'eſt-ce pas Foccaſion qui produit 
le chagrin? la meme occaſion rend un 
autre heureux. 

Demande aux hommes ſi leur triſ- 
teſſe amehore Vetat des choſes; ils 
avoueront eux-mèmes que C'eſt une 


folie; ils feront plus, ils loueront celui 
qui ſupporte ſes maux avec patience, 


qui fait face avec courage a ſes mal- 
heurs; ils devroient joindre Timitation 
d leur ſuffrage, = 
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La triſteſſe eſt contre la nature; car 


elle trouble ſes mouvemens, & elle 
rend affreux ce qu'elle avoit cree de 
plus aimable. 


Comme le chene ſuccombe i la vio- 
lence de la tempete, & ne releve plus 


ſa tete, ainſi le coeur de l' homme eſt 


abattu par la force de la rriſteſſe, & il 


perd a jamais ſon Energie. 


Comme la neige fond ſur Jes mon- 
tagnes, à Vapproche de la pluie qui les 
arroſe, ainſi les larmes effacent bien- 


Nt0t le coloris des Joues; & ni lun ni- 


1 


Vautre ne reparoiſſent jamais. 


Comme la perle ſe diſſout dans le 


vinaigre, qui ne ſemble d'abord que 


Pobſcurcir à ſa ſurface; ainſi le bon- 


heur de homme eſt abſorbs par ſa 
melancolie, quoi qu elle ne ſemblat 


d'abord que la couvrir de ſon ombre. 


Regarde la triſteſſe dans les endroits 
publics, jette tes regards ſur elle dans 
les places frequentces, quelqu'un la 
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regarde- t- il? Nevite-t-elle pas tout le 


monde? & chacun ne e fuit il ſa prẽ- 


ſence? 


ſemblable 3 a, la fleur dont la racine eft 


 arrachee, vois comme elle fixe ſes 


yeux ſur la terre; helas, ils ne lui ſer- 
vent qu'a pleurer. 
Sort. il un diſcours de fa bouche? 


L' amour de la ſociẽtẽ eſt- il dans ſon 
cœꝛur? La raiſon eſt- elle dans ſon ame? 
Non, demande“ lui la cauſe de ſon état, 
&x elle ne la connoit pas. Recherche 
quelle occaſion lui donna naiſſance, 


tu n'en trouveras pas. 
Ses forces l'abandonnent, enfin elle 


deſcend dans la tombe, & perſonne 


ne dit: qu'eſt- elle de venue? 

As- tu de Pintelligence, & ne vois- 
tu pas cela? As- tu de la piẽtẽ, & nap 
peręois- tu pas ton erreur? 


Dieu te crea dans ſa miſericorde, 
& vil n'avoit pas eu le deſſein de te 


Vois comme elle penche ſa tete, 
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rendre heureux, ſa bienfaiſance ne 
t'auroit pas donne Pexiſtence: com- 


ment ofes-tu donc fuir a la face de fa 
majeſte? 


Tandis que tu es plus heureux par in- 

nocence, tu lui rends un hommage pur. 

Qu'eſt. ce que toa mèëcontentement, 
ſinon un murmure criminel contre lui? 


Ne crea-t-i] pas toutes les choſes 


variables, & tu pleures lorſqu elles 


varient 


Si nous connoiſſons la 6] * Is . 


ture, pourquoi nous en plaindre? Si 
nous l'ignorons, que pourrions- nous 
| blamer, ſinon notre aveuglement ſur 


un fait, dont ages: moment nous offre 


la preuve? 


Apprends que ce n belt pas à toi à 


donner des loix au monde; ton devoir 


eſt de te ſoumettre a celles que tu 


trouves erablies; fi elles te cauſent des 


malhecurs, la plainte ne ſera qu' ajouter 


A ton tourment. 
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Ne te laiſſe pas tromper par de belles 
apparences; ne ſuppoſe pas que le cha- 
grin guẽrit le malheur, c'eſt un poiſon 


ſous la couleur d'un remede: lorſqu'il 
pretend tirer le trait rongeur de ton 
ſein, il le plonge plus avant dans ton 


cœu r. 


nonce· t. elle pas qu'elle a honte de ſa 
propre foibleſſe? 


II n. 'hlt pas dans la nature, que tu 
ne ſoĩs pas bleſſe des traits de l'in- 


fortune, la raiſon ne demande pas cela 


de toi, mais il eſt de ton devoir de 


ſupporter ton malheur en homme. 
Les larmes peuvent covler de tes 


yeux, quoique le courage n'abandonne 
pas ton cœur; mais un motif raiſon- 


nable doit ſeul cauſer ta douleur, & 
elle ne doit jamais ecre exceſſive, 


Pendant que la triſteſſe te FROM de 
tes amis, ne ſemble-t-elle pas te 
dire que tu es incapable de converſer 
avec eux? Quand elle t'iſole, n'an- 
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La grandeur du malne peut pas s' ap- 


precier par le nombre de larmes qu'il 
fait repandre; les grands chagrins ſont 
au- deſſus de ces temoignages, comme 


les grandes joies ſont au-dela de Vexe 
Fron. 


Qu'eſt- ce q qui affoiblit y ame comme 
le chagrin? Qu'eſt-ce qui Fabat comme 


la triſteſſe? 


Le malheureux qu' elle accable peut- 5 
il ſe preparer pour de nobles entre- 


Priſes, ou s armer pour Ia cauſe de la 
vertu? 5 


Net aſſyjertis pas aux maux dont le 


retour n'offre aucun avantage, & ne 


- - facrifie pas les moyens d'etre heureux, 


pour un objet qui en ſoi-mEme eſt un 


mal, 


3 OT : 
þ 2 N e 5 


480 MANUEL 


FFF 


ONZIEME PARTIE. 


| Des gvantages par te ofquels P Homme 


| peut lever au. d 28 de ſes ſemblas 
Ves. | 


SECTION PREMIERE, 
„„ De la Nobleſſe & de P Honneur, 


LA nobleſſe ne ride que dans Fame, 


& il n'y a de veritable honneur que 


celui de la vertu. 
La faveur des Princes peut ètre ga- 
once par les vices; le rang & les ti- 
tres peuvent acquẽtir avec deVargent ; 


honneur. 

Les crimes ne peuvent clever homme 
qui les commet, à une gloire reelle, 
ni Por le rendre noble. 


mais tout cela n'eſt pas le veritable 


Quand les titres ſont la rẽcompenſe 


de la vertu, quand ils ſont poſſedẽs 
par celui qui a bien ſervi ſa patrie, le 
Prince qui accorde les honneurs ſe 
couvre de gloire, comme le ſujet qui 
les regoit, & cette faveur tourne en · 


core au profit del Etat. 
Quand les vertus d'un heros repa· 


Wit dans ſes enfans, ſes titres les 
accompagnent; mais quand celui qui 
les poſſede ne reſſemble pas à celui qui 
les mérite, ne peut-on Pas dire w_ SW a 
_ degenere? 


L“'honneur bersditsire eſt 1 


e le plus noble, mais la raiſon 
parle en faveur de celui qui Vacquiert. 
Celui qui ſans merite invoque les 
actions de ſes ancetres pour prouver ſa 
grandeur, eſt ſemblable au voleur qui 
reclame la protection en le refugiant 
dans un temple. 


De quel bien eſt- ce à ravevgle que 


ſes parens puiſſent voir? De quel 
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avantage eſt · ce au muet que ſon grand- 
pere fit eloquent? De meme que fait 


a Phomme vil, la nobleſſe de ſes prẽ- 


dẽceſſeurs? un eſprit diſpole à la vertu, 
rend grand celui qui le poſſede, & ſans 
: titre, il s·ẽlevera au · deſſus du vulgaire. | 
Il meritera les honneurs pendant 


que les autres les obtiendront, & ne 


pourra-t-il pas leur dire: tels Etoient 
les hommes dont vous vous glorifiez 


d etre deſcendu? 


Comme Yombre ſuit le corps, = 


4 veritable honneur ſuit la vertu: 


Ne dis pas que Phonneur eſt Pen- 
fant de la hardieſſe, ne crois pas qu'on 
n'en paie le prix qu'en haſardant ſa 


vie; ce neſt pas a Paction qu'il eſt du, 
mais à la maniere de la faire, 


Tous ne ſont pas appellẽs A tenir 


les renes de Etat ou à commander 
les arm&ees. Remplis-bien ton Poſte & 


tu ſeras comble d'ẽloges. 
Ne dis pas we" il eſt nẽceſſaire de 
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vainere de grandes difficultes, pour 


etre honore, ou que le travail & le 
danger doivent ſe trouver ſur le che- 


min de la renommẽèe; la femme qui eſt 


chaſte n' eſt- elle pas digne de louange? 
L'homme qui eſt honnete ne mérite: t- il 


pas d'erre cẽlebre? 


La ſoif de la rẽputation eſt violente, 


le deſir de Phonneur eſt puiſſant, & 
celui qui nous les donna, nous les 
donna pour de grandes fins. 


Quand des actions deſeſperees "8 | 


en au bien public, quand notre 


vie doit ètre expoſẽe pour le ſalut de 


notre pays, qui peut ajouter de la 


force a la vertu, {i ce n'eſt Pambition ? 
| Neeſt-ce pas Phonneur qu'on nous 
accorde qui rejouit l'eſprit noble! Vor- 
guell eſt de le meriter, ET 
Ne vaut-il pas mieux que les hom- 
mes puiſſent dire: pourquoi cet homme 
n'a- t- il pas de ſtatue, que de demander 


pourquoi il en a une? 
2 
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L'ambitieux eſt toujours le premier 
dans la foule, il la preſſe & ne regarde 
point derriere lui, il a plus de chagrin 
de voir un ſeul homme devant lui, que 


de joie d'en laiſſer mille derriere lui. 
Lua racine de l' ambition eſt dans cha- 


que homme; mais elle ne ſe developpe. 


pas dans tous: la crainte l'abaiſſe dans 


quelques- uns; dans beaucoup la mo- 
deſtie Petouffe. L'ambition ſemble en- 
velopper toute Pame, c'eſt la premiere 
choſe qui fut erece avec la chair, c eſt = 


la derniere qui sen ſpare, 


Elle honore ton Etre, quand tu Vas 
dignement employee; quand tu la di- 
riges mal, elle fait ta honte & ta ruine. 


Dans le ſein du traitre, Vambition ſe 


cache adroitement, Phypocrifie couvre : 
ſon viſage de ſon voile, la froide dif- 


ſimulation lui dicte des paroles dou- 


cereuſes, mais enfin les hommes de-. 


couvrent ce qu'elle eſt. 
Le ſerpent n ne perd pas ſon dard, 
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quoiqu engourdi par la gelẽe; la dent 


de la vipere n'eſt pas briſee, quoique 
le froid lui ferme la bouche. 


Prends pitiẽ de fon état, & elle te = 


montrera ſon eſprit ; rechauffe-la dans 
ton ſein, elle te recompenſera par la 
mort. | 


Celui qui eſt vraiment vertueux aime 
la vertu pour elle-mEme, il dedaigne 


ces applaudiſſemens, que ambition 
brule d'obtenir. | 


Combien Verat de Ia vertu ſeroit 


miſerable, ſi elle ne pouvoit Etre heu- 
reuſe que par Veloge des hommes! elle 
eſt trop noble pour chercher de re- 
compenſe, elle ne peut ni ne . 
rẽcompenſẽe. 


Plus le foleil s'eleve, plus l'ombre 


diminue ; de meme plus la vertu eſt 
ſuperieure, moins elle convoite Ja 
louange; cependant elle ne peut evi- 
wy ſa recompenſe dans les honneurs 
qu on lui accorde. 
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La gloire, ſemblable aYombre, peut 
foir Thomme qui la pourſuit, mais 
elle ſuit les pas de celui qui veut Ve-. 
viter. Si tu la recherches ſans mérite, 
tu ne Fatteindras jamais; fi tu la me- 

rites, quoique tu te caches, elle no 
Pabandonneraj jamais. | 
Pourſuis ce qui eſt honorable, his | 
ce qui eſt juſte, & Papprobation de 
ta conſcience ſera plus agreable pour 
toi, que les acclamations d'un million 
d tres, qui ne ſavent pas an tu les 
| mer ites. 
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SECTION ILL | 
De la $ cience & de a Euude. 


LA plus noble occupation de reſprit 
de homme, eſt Perude des ouvrages 
M ſon Createur, 
Celui que la connoiffance de la na- 
ture rẽjouit, trouve dans chaque objet 
une preuve de rexiſtence de ſon Dieu, 
& dans chaque preuve un nouveau mo- 
8 tif de ladorer. . 
Son eſprit eſt toujours Gere vers 
le ciel; ſa vie eſt un acte continuel 
d' adoration. 
Porte: t- il ſes regards fur le firma- 
ment? Ne le trouve- t. il pas remph de 
ſes merveilles? Regarde-t-il la terre? 
Le ver ne lui dit- il pas: ce oy qu” un 
Dieu qui a pu me former? 
Tu vois les planetes decrire un cours 


| uniforme, le ſoleil reſter immobile dans 
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ſa place, les cometes avancer & retro- 
grader inẽgalement dans Veſpace; quelle 
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cauſe, ſinon ton Dieu, & homme! 


peut les avoir creees? Quel autre que 
ſa ſageſſe infinie peut leur avoir donnẽ 
des loix? . 
Conſidere combien leur &clat eſt 
| impoſant, cependant il ne diminue 
pas; vois combien leur mouvement 
eſt rapide, cependant Jun ne croiſe pas. 
le chemin de l'autre. 


Regarde la terre, obſerve ſes pro- 


ductions, examine ſes entrailles, & ce 
qu'elles contiennent, n'eſt-ce pas le 

pouvoir uni à la ſageſſe qui a tout or- 

_ donne? 


F 


Qui ordonne à rherbe de pouſſer ? ? 


qui Parroſe dans une ſaiſon convena- 
ble? Vois ce bœuf Yen repaitre, le 
cheval & le mouton sen nourrir l. Qui 

donc a ſoin ainſi de leur exiſtence? 
Quel ètre fait croitre le grain que 
tu as ſeme? qui te le rend au centuple? 
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qui murit pour toi Polivier dans ſon 
tems & le raiſin, quoique tu n'en 
connoiſſes pas la cauſe? 8 
La plus miſerable des mouches peut- 
elle ſe erer elle-meme, & faut-il 


moins qu'un Dieu pour la former? 


Les animaux ſentent qu'ils exiſtent, 
mais ils n'en ſont pas étonnés; ils ſe 
keæjouiſſent de vivre, mais ne ſavent 

pas qu'ils doivent ceſſer d' tre; tous 
ſe remplacent machinalement, ä 
n'y a pas la perte d'une eſpece dans 
mille generations, 
Ioi qui vois le tout auſſi bl 
que ſes parties, peux- tu mieux em- 
5 ployer ton Sil, qu'à contempler en 
eux la grandeur de ton maitre, & ton 
eſprit que dans Vexamen de ſes mer- 
veilles? 
Son pouvoir & fa W ſe ſont 
deployes dans leur formation, fa ul- . 
ttice & fa bonte paroiſſent dans les 
proviſions qui gamaſſent pour eux, tous 


0 
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ſont heureux dans leurs differentes ſiti tua 
Tony, & Tun n'envie point le ſort de 


Quel yetude des mots compare 


avec celle-ci? On eſt la vraie ſcience, 


ſi ce n'eſt celle de la nature? Apres 
avoir admire la beauté de ſon mecha- 
niſme, conſidere ſon uſage, apprends 


que la terre ne produit rien qui ne te 


foit utile; la nourriture, ton vetement 


& les remedes de tes maladies, tout 


ne derive-t-il pas de cette ſeule ſource? 
Quel eſt donc le ſage, ſi ce neſt 


eelui qui la connoit? Qui a du juge- 


ment, fi ce weſt celui qui la contem- 
ple? Etde toutes les ſciences laquelle 
a plus d' utilitẽ? 5 
Vivre & mourir, . & 
obeir, agir & ſouffrir, n'eſt. ce pas pour 
cela que tu prends tant de peines? La 
morale rapprendra toutes ces choſes; 


 Peconomie de la vie te les mettra ſous 
* yeux. 
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Conſidere que ſes preceptes ſont 
Ecrits dans ton coeur, & tu n'as beſoin 
que de te les rappeller; ils ſont aiſcs 
2 comprendre, ſols attentif, & tu les 
retiendras. „ 
Toutes les autres ſciences font vaines, : 
toute autre connoiſſance n'eſt que pour 
| Matter Vorgueil, aucune d'elles eſt- elle 
neèceſſaire ou utile a Phomme? Le 
rend- elle meilleur ou plus honnète? 
Die la piete pour ton Dieu, de la 
bienfaiſance pour tes ſemblables, ne 
ſont· ce pas Ia tes grands devoirs? Qui 
Papprendra Vune mieux que Vetude de 
ſes ouvrages? Qui t'inſtruira dans lau- 
tre autant que la connoiſſance de tes 
obligations? 4 8 
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SECTION PREMIERE. 
De la rope 0 de 7 Alesi. 


ou la profptrite nenfle pas ton 
cœesur outre meſure, que ton ame ne 
ſoit pas accablẽe juſqu'a la mort, parce 


que la fortune eſt cruelle pour toi. 


Ses faveurs ne ſont pas conſtantes. 
N'ẽtablis donc point ta confiance en 


elles; ſes revers ne durent pas toujours, 


que Veſperance te donne donc de la 


patience. 


II eſt difficile de ſupporter bien ad- 
verſits, mais etre modere dans la proſ- 


Perits, c'eſt le comble de la ſageſſe, 
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Le bien & le mal ſont des Epreuves 


N propres a faire connoitre ta conſtance, 
& il reſt rien qui deplote mieux toutes 
les facultes de ton ame; fois donc ẽter- 
nellement ſur tes gardes. . 


Vois comme la proſpẽritẽ te flatte 
doucement, comme inſenſiblement elle 


te derobe ta force & ta vigueur. 


Quoique tu euſſes ẽtẽ conſtant dans 


la mauvaiſe fortune, invincible dans 
Padverſite, cependant tu es vaincu par 
elle; tu ne fais pas que ta force ne 


reviendra pas, & cependant tu beux 
en avoir encore beſoin. 


Notre affliction porte nos amis a . 
pitie, nos ſucces excitent Venvie, meme 
dans nos amis. „ 

Lꝰ'adverſitè eſt la ſource des bonnes 


e, ;" Celt la nourrice de Pheroiſme 


& du courage; celui qui en a aſſez, 


s' expoſera-· il pour en avoir davantage? 


Celui qui eſt à fon aiſe expoſera· t- il ; 


fa vie au haſard? ; 
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La vraie vertu agit dans toutes les 


circonſtances ; mais les hommes voiĩent 
davantage ſes effets, quand les accidens 
concourent avec elle. 


Dans! adverite, Phomme eſt aban 


donnè des autres, il trouve que toutes 
ſes eſperances ſont concentrees en lui- 
meme; il eveille fon ame, il combat 


les obſtacles, & ils cedent devant lui. 
Dans la proſperite, il imagine ètre 

en ſurete, il croit qu'il eſt aimè de 

thus ceux qui ſourient autour de ſa ta- 


ble, il devient negligent & lache. 


11 ne voit pas le danger qui eſt devant 
lui; 1] ſe confie aux autres, & A la fin, 


11 eſt leur victime; chaque homme peut 
conſciller ſon ame dans le malheur, 


mais la 1 8 met un voile ſur la 
Verite. | | 

Le chagrin qui conduit au conten- 
tement, eſt preferable à la joie, qui 


rend Phomme incapable de ſupporter 
© malheur ou elle le plonge enſuite. 
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Nos paſſions nous dirigent vers les 


extremes; la moderation eſt l'effet de 
la ſageſſe. 


Sois juſte dans tout le cours de ta 


vie, ſois content dans toutes ſes vi- 
ciſſitudes; ainſi tu profiteras de toutes les 
circonſtances, ainſi chaque evenement 


ſera pour toi une ſource de louanges! 
Le ſage tire avantage de chaque 
choſe, & ſoutient avec la meme con- 


tenance toutes les variations de la for- 
tune; il eſt inẽbranlable en tout. 


Ne'aies pas de prẽſomption dans la 


proſpèrite, ne te déſeſpere pas dans 
Padverſite ; ne cherche pas les dangers, 
ne les fuis pas; oſe mepriſer tout ce 
ce qui ne depend pas de toi. 


Celui qui dèſeſpere @arriver à ſon 


terme n y parviendra j Jamais; celui qui 


ne voit pas le peril y pẽrira. 
Celui qui appelle la proſperi its ſon 


bien, qui lui a dit: avec toi, jctabli- 


ral mon bonheur, ancre ſon navire 
8 2 
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dans un lit de ſable, & le retour de 


la mare Vemporte. 


Comme Veau qui coule des monta- 5 


gnes, baigne dans ſon cours vers YO- 
| can, tous les champs qui bordent les 
rivieres, comme elle ne tarit en au- 
cune place; ainſi la fortune viſite les 
enfans des hommes, ſon mouvement 
eſt perpetuel, elle ne S arrẽte en aucun 


endroit, elle eſt auſſi variable que les 
vents; comment alors veux- tu la ſixer? 


Quand elle te careſſe, tu te crois heu- 
reux; mais h las, tu Vas a peine remer- 


cice, qu elle eſt dans es bras gun 


autre. 
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SECTION II. 
De la Douleur S de la Maladie 


7 


La Anise du corps affecte juſqu'a 


Tame; l'un ne peut Etre en ſante ſans 
Pautre. | 

La douleur morale eſt de tous les 
maux celui qui eſt le plus reſſenti, & 


5 celui qui de ſa nature eſt le moins la- 


cile a guerir, 
Lorſque la conſtance t abandonne, 


appelle ta raiſon; quand ta patience te 


-quitte, invoque Veſperance. 


Souffrir eſt une _ne&ceſſite attachẽe 3. 


la nature; veux-tu que des miracles 

Parrachent à cette loi ? ou murmureras- 

tu quand tu en ſeras la victime? mais 

c'eſt le ſort de tous les hommes. 

C'eſt une injuſtice d'eſperer Etre 

exempt de la loi ſous laquelle tu es 
> 
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ne; ſoumets-toi avec reſignation, puiſ- 
que tu ne peux fuir ton ſort; vou- 
drois-tu dire aux ſaiſons: ne vous 
Ecoulez pas, de peur que je devienne 
vieux? N'eſt- il pas mieux de ſouffrir, 
ce qu'on ne ſauroit Eviter? | 
La douleur qui dure eſt moderee; 
rougis donc de t'en plaindre: celle qui 
eſt violente, eſt courte, conſidere que 
4a fin en eſt proche; ton corps fut cree 
pour etre ſubordonne à ton ame; Eten- 
dre a celle- ci les peines de celui. la, 
cꝰeſt Elever le corps au deſſus de Fame. 
Comme le ſage ne „'afflige pas, 
parce qu'une epine dechire ſon habil- 
lement; ainſi l'homme qui ſouffre ne 
doit pas chagriner ſon ame, parce que 
fon enveloppe ell offenſee. 
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SECTION III. 
De la Mort. 


COD la oredution du metal 
prouve l' art de Palchymiſte, ainſi la mort 
eſt la coupelle de notre vie, Veſſai qui 
montre la valeur de toutes nos actions. 

Veux-tu bien apprecier une vie, exa- 

mine ſon cours; la fin couronne les 
tentatives; & od la diſimulation n 'elt- 
plus, laverite paroit, 

Celui- I n'a pas mal employs fa vie, 
qui ſait bien mourir, il ne peut avoir 
perdu tout ſon tems, puiſque ſa der- 
niere heure eſt toute entiere a ſa gloire, 

Celui qui meurt comme il doit, 

n'eſt pas ne en vain; celui qui meurt 
heureuſement n'a pas vecu fans profit. 

Celui qui conſidere qu'il doit mou- 
rir, eſt content pendant qu'il vit, celui 

qui s'efforce de Poublier n'a de plaiſir 
en rien, la joĩe lui paroit un bijou de 
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8 prix, mais s qu'il attend a chaque mo- | 
ment de perdre. 
1.39 a Veux-tu apprendre à mourir noble- 
—_— ment; que tes vices meurent devant 
14 toi; heureux celui qui finit Paffaire de 
ſa vie avant fa mort, qui, lorſque 1'heure 
eſt arrivee, n'a rien a faire qu'à mourir, 
qui ne ſouhaite Pat de retard, parce 
qui n'a plus rien à faire. | 
- Neevite pas la mort, car ce ſeroit une 
foibleſle; ne la crains pas, car tu ne ſais 
es pas ce qu'elle eſt, tout ce que tu ſais, 
C'eſt qu'elle met une fin tes chagrins, 
Ne regarde pas la plus longue vie 
comme la plus heureuſe; celle qui eſt 
la mieux employee fait le plus d'hon - 
neur à homme, il en trouvera la re- f 
compenſe apres ſa mort. . 3 
Telle eſt Veconomic campen de 
vie humaine. 
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